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JULES FONSON 
//,si peu df nom.~ TJ(IÎrnnt1miq11rs aussi {amilil'rs aux 

oreiltts bruxl'f/o1$eS qur le nom de Fon.~on, qui n'a cc­
ptnJant ni la st111clU1'r ni ln c1ms1mnmw1 tlu /l•rrmr. Sans 
~ait, l'origine de la Jan11llr PSl-r/lp ll'allonru, .~rno" 
~Qaçaisr; mais il y a si lon!llrmpi. qu,. rellf famille a 
~nyuü druit dt• citi1 r.hn. nous 1 Il y a si long1n11ps que 
ce nom s'rtale sur de bP/lrs plnqurs de <'1dvrr• au milieu 
"' PO»frs d'mtrtle dP l'us1nr-mana.~in de ta rur dl'S 
rcbriqut•s. C'est à Cf point que. d~s que l'on dit: « tlqui-
1'1111nt• militairrs », le mot Fo1111on virnl immédiatement 
i l'rtfirit d'un habuant du bas dr la ville. 

l~IP.~ ronson, dont Ir ]JOrtrait OlnP aujourd'hui noire 
F11ni;'r, pagl', évoque moin.ç le maitrf' dl' forgl's de 
Ohtt, rigide comme un rail Pl résistant commP unt· "n­
;bimr qui, il y a quaran/f ans, émouvait d'admiration 
(I ori·.i /1/rmdus en mal d' épou.willes. qur l,. grand ma­
't!J~1ur1rr d'Edmond About, tout aussi 1·nirhl71tatiJ. 
tf11 plut sourian/, plus français rlr ton, pills artisle-IHmr­
f'OU. La 111aynijiq11r ralvitiP dr Jufrs Pon.Mn P.vt p/rillit 
unr 'aMtit• ri<· burra11 qu'unf' ralvitir ·contrnttilr dans /rs 
chuud~ •' l froids du lw111-fournrau Pl dPs laminofrs - et 
~lllr burbr flo11r n'e.çt pa.<: cfllP, noir,. r.t druP, dr M. T>Pr­
Ûy: c'"·'' l1ti·n m1r11r cf'l/p, f01.~m111antr, et d1111rP. ,., 

arg•ntre, d11 héros du f'\oma11 d'un brave homme. Et crttr. 
t~rna1im1 ftaithr, c'est dnns l'almosphètt• 1011iours ilgale 
a.-n ron/orta/1/p rt modmie rabinel de lrat•ail qu'elle 
'';1 lor111i1,. Pf qu 'd/1 a rosi ... 

11 
~us ers Fon.wn son1 braux: le µère de Julrs. Augu.~tP, 

t
.ml, rn sa vil'il/P.1·sr·, [p plus ari.çtorratiqur·. lt> plu.~ {in 
l$0g,. q '·1 . I d' l ~ u 1 se ptlt v01r: moustar ie argrn1 n1·u • 
;~ lur~,. et poli, œil blru bit•n ouvert. car~s.ç,, du re­
it, '.trous d'unr l1f1nr et d'unr d~liratPsse .çans 1·epro-

d ~11 • rin rtlt dit qu'à forer dt• t1i1'1·r parmi lr•.ç brltfS mts-
01 rg • 
r .. , m111qur.ç, /t>.ç purs profil.~ gravrs dnn.ç Ir /1ronu, 
"•C IÇ( 1 • "" e 8 était harmonisée a11x plus beaux modèles clas-

-"fVt1, 

fron- r ~ . . . 1 1 . [' 
CIJm • onson d111t. en sa prime 7r11nr.m•, p 7> 11.ç ~o t 

llif /p n[ . ,/ '/ · 
~di 

1 
· ,. us 1111prrtmrnt <~rs pagn: t pouvMt, sans 

ru
111
tu r, se cml{1·1 d'un bilrrt de Vl'ioUl's et s'lia/1ilfrr 
~s Pf'intrr·s mmantiqurs: le Tout-Rnt3'Pl!fs frlmi-

nm âa/ors avait pour Cf' RodriguP les yru:r tTr (llÎmhir. ... 

Jutes, frère de /i'ranz, que les amis de la Hoyale appe~ 
laient, li y a quPlque trrnte ans, JulrkP ou Julru. ~st ptu• 
étoffé: c'est Le Patron avec un P mojusrule: /p Pa•ron rf'­
jlérhi, ù la fois cordial et supériPur, le Patron dont la large 
poignée de mains scelle un 111ard1é vr.rba/ romnu une 
loyalr signature garantit u11 con/rat P.n vingt arlirlrs, 
le Patron don/ l1w largP.ç P/ fm·tp.~ ~pnu/,..ç so11t1rnnnif snns 
fatigue le poids, quelqui[ois incommode, des grandes 
ollaires. 

?? ? 

Pourtant, personne n'est moin.ç tfütnnt quP CPI imp<>­
sant clu[ d'industrie, dont la physionomie a rio 7,/us 
d'une foi.\ fair" loud1rr lf' Pèrt' Etrrnl'l : unr• boni~ na­
turelle el, aux bonllPS heures. unP gaîU di' gamin tem­
pèrmt la gravité et l'tnngil' de ce ma.~que. 

On sait la br11/ante et trop courir carri~rp dP Frunz: 
commf'nt 1/ lâr/1r1 li' iom71afü111p pour prPndrr la dm:c­
tion de l'Olympin, 7111is des GalrriPs; ,ça rol!a /ll)ration 
avec ll'ich,.lrr. d'où snrt1t Cl' Mnringf' t!e Mi11lf'mo1srltc 
Bruleman~ qui d1'1Jall fair,. le tour du monrll', sa féronde 
prod11rt1on dramatique. son lalmt de comh/im T1•ut 
hommr dr lr!llrt·s, 1m11 homme <fi. l/dâlrP sur/11a1. CI dr·s 
l/IOmPnfS de dPfai/lflnrr, dPS 11/0l/lf'll/.~ OÙ l'f'S.Çanf de 
s'é1nurd1r au bruit dl' ln vir br1111rm/P f't /artirl' dr la 
grand'vi/le, il srnl Il' dou/f' f,,nvnhir. oti r/ sP df'l11rmrfr 
s'il n'-rst pas en rtlgr,.ssion sur lw même N'l'st-il pas un 
m·tiste, crlui qui, t<>11iours, .çe dhlrirr contrnt dP fu i­
même et dr .çm1 œuvrP ~ Eh birn ! à cf's lt1•urr.ç •/r''"'• 
romme aur hrures ,.ous, la f"nrlrf'SSP de Juil'.~ Pnvrlnppa 
touinurs Franz: cr frhP afnil tllnil uni' .çor/I' 1J'ami p11tf'r­
nel, qui aimait la rrnnmmtlr. à conrlit10n q11·,.11,. /01 pour 
le cndrt Pl qui 1'111 r:tcusP tous fp,ç lravrrs fralrrnt•ls pour 
ne voir qui' ses mh1tn Pl son lnlrnt Il o ronservé à la 
mémoire de l' écrivain trop tôt disJ>aru un roltf' rlont la 
fcrvrui· imprrssromu.. Ce dia/ifp dr Franz av(li/ rontm­
tré en lui les germrs « artistes 11 dl' la famil/r• el /,,ur 
avait tlo1tné la ll'ÎP par la scènr: sans doutr rPUZ qui lui 
étaimt pror hr,ç srntnil'nt-ils obsrurhnrnt qui' ces succ~s 
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Demandez notre brochure 
documentaire / elle vo11~ sera 
e11voytt gratuttemont Sllnl au. 
tun engagement pou1 vous. 
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·, ~olul1on. 
Puisque construire présente de grands aléas 

et que d'ailleurs les ressources du bourgeois 

n'ont pas crQ avec le coefficient de la construc· 

tion, actuellement t O U ne lui est pas permis 

<!'envisager cette solution, sans dëchotr. 

Puisque d'autre part louer, c'est se livrer 

complètement au bon vouloir du propriétaire et 

donner son argent à fond perdu sans aucun lnté· 

rêt, ce que le bourgeois, ne peut faire seul pour 

se loger avec le décorum nëcessa1re, Il pourra le 

faire par la coopération. 

La formule de la coopération est ta base de 

notre organisme. 

Consuttez~nous, nous vous renseignerons. 

Sociélé Belge Immobilière 
56, Av. des Arts 
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. 1· 1 it tMü.tte étaient, à tout prendre, la floraison xo 1e et 
rornme l'abo1ttisscmrn1 de dons collt:l'llfs que fun drs re­
prluntants de la famille avait le don de fair,. t•aloir. Alais 
pwrquoi chercher des raisons prof.ondes et· secrètes d 
l'amitié q1ti unit toute ~eur v~e les deux Jrèr~s P IV' est-u 
pas plus simple el pl~s 1.us1e d y vo1.r le librr Aett de dPu;r, 
tempéraments q111, s étant une fois 1·encontrés, [ttunt 
requis, chacun dè Leur côté, par une tendresse mutuelle 
et ne se quiuèrent plus? 

??? 
DUaignrux de toutr ambition politique, Iules FoMon a 

coiuacré, par m~r pente naturl'/le dP son ?ltriftsme, une 
bonne partie de son /emp~ au:c .'!!uvres d.ass1stance so­
tialt. Il peut Nre lier du litre qu il porte : il est le tuteur 
i!l orphelms dt· Bruxelles. 

LP pu.blic connaît yénéralement assez ma~ la composi­
tion et l'organisation du Conseil des Rosp1~cs 011, P.our 
rmpfoycr let terminolugu légale: la Comm1ss1on .de b1cn­
f~isancc publiqur. Elh· compte, à Bruxelles, dix .rnem­
bres : cinq .libêl'aux : 81 Goosens-Bara, pi·tssrdrnt; 
M». Jules fonson, GP.oryes Deboecl.-. Raymond Boon cl 
firliPl'rli : quatre carhol1q11e.s : JI me Boonm, dl Ile Vu!J~-
1/trk, JI. Conrad Verhargm-de .\ayer et M. Losange; trots 
1-0daliste.~: le doctr·ur dlar:eau, JI me Brun/aut, femme du 
dlpvtt d' cxtrêmc-yauchP, et le citoyen r crmerrrn. 

funs le partag1- drs al/ributions. Jules Fonson s'est v!l 
confirr la IUtellt· des urphf'/ins de Bruxellrs - et, dcpms 
t•pt an.~. il se consacre à crttP lûrlir di!ficilr avec un 
:i/f el un dévouement au-dessus de tout llogr: il se plaît 
à rrnd1·r hommag1• à ses p1·édi!cesseurs: Alb. Bauwms ~l 
R. Roon el p1·c!JP11d que c,'cst .à Lr.urs 1'fl?!'ls qurl~ue/01s 
tontrari~s mais to11iours ron.frumrtl'tt:r qu t/ [attl Imre re­
mo111cr les mérit1•s actuels de /'inslifution. 

tne 101 de 1880 a suppnmé le tour : vous save:: bien, 
t1rtr boitt" IOU1'11ant1• dans laquelle les mèrrs résolues à 
rc déborra.~.w· de leur enfant, venairnt, la nui1 venue, 
tfipo1Pr Ir /n1it de leurs entraillrs Cf l'ab1mdom1ai,,nt pour 
/IJijours ... llais si le tour n'existe plus, il est touirmrs pcr-
111~ auz 111èns dt· sr déchargPT de l'ent1 etirn de lror m­
iam tn le confiant au tureur des orphrlins ou à son dé­
ligué: il su/[it tir som1rr ci la portf'. la mère nr ~·lnl méme 
Pll4 obligée dr dire son nom ... On se drmandl' commrnt, 
cela étant, il y a encore des infcmticidt!S : peut-etre les 
lnulheurt·usrs mè1•1·s, qui ont été m1sr.s à mal en dPltors 
du mariage, po11rrail'nt-rlles iJtre mieux i11formct's: c'est 
en rcs m11tièrrs-là nue fa prévision et Ir dépistage des eu. 
anormaux sont pré{érables à la répression... ~ 

??? 
~uoi qu'il en soit, qu'ils soient à notre charge 

T-arct qup abu11dom1t!s par (Purs auteurs 011 parre que ces 
~l!l~rs su111 morts ou ont disparu, il s'agit pour tCl Com­
~ssion dl) bicnfa1sunce pub! ique d' éleVl'r ces enfants et 
1 li·s mettre à miJmc d'1mtrcr àans la vie. Dim des sys­
êmes d'éducation 0111 été tentés depws la vie rn com­
~rrn iusqu'p la.division d1•s · 1'11fants en grottprs suivant rra tarrs, leltr hérédité Cl leur degré d'intrl/Î,ql'nce ..• 
et membres di: la Commission furent som•en1 divisés .~ur 
~~ Po.i~ts: au;ourd' Jwi. il semble que, grliu li l'au~orité 
d' rR1dn1t li. Goos,ç('/ls-Bara et à la bonne i·olonté Sl cor­
d'llJ frt1r·n1 olf1~rte, à la coopération St éclairü. au désir 
s:::l'll!c si sincère clu doyen Jules Fon.çon, ?n m est 
~ é a ne plus maiiitrmr qu'une seule séparation: celle 
lllllJ deu.r se.xrs : très prorhainemrnt, lrs divrrs orphrli­
't ' ceux de la rue clu Marais et de Larkrn. notnmmmt, 
de~ll réuni,ç sous le même toi! à l'élu blissrmcnt central 
'llor/ 

0
.r/l"flberg. Sur ce point-là comme .çur d'autres: une 

fi~lle rn,tnue a sucrédé, à la Commission, au:r d1ssrn-
Par[oÏ.$ violentes et touio1m regrettables, dont la 

presse se fit plus d'une [ois l'écho. Honneur aux bons ci. 
toyens qui ont contribué d ce résultat I 

??? 
Mais cet article s'allonge, et il faut bien ce_p~nna:nt gue 

nous disions quelques mots encore de ~elle vmlle !~st~tu· 
tion, bruxelloise qu'rst la maison cI'éq111pemenls m1l1ta1res 
de la rue des Fabriques. • 

Jean-François Fonson la {onda en 1830 (la célébr~twn 
de son centenaire cofncidera donc avec ce/Ir dr notre 111dé­
penda11ce nationale - que Dieu les béni.tsr toutes les 
dr.ux !;. Auguste fonson :eçut la maison dc's !nains de so1i 
père cl la dét•eloppa considérablement: assoc1t1.plus tard à 
ses [ils, il en [il la firme Fonson et C1e; depuis sept ans, 
les vastes sallrs d'exposition et de vente et l'importante 
usine se dénomment: Etablissements Jules Fonso11. . 

Tout ce qui concerne l'équipement militaire est fa~1·1q_u~ 
dans la maison: on peut y entrer tout nu et en sortir velu 
soit en soldat des grenadiers, soit en comma.n~a!'t d'a~mée 
(décorations compri~es), soit en ~vi~tcur mil.ztatrr, soit m 
capitaine de la marme belge. Mats 1l nP ,çuf[lm plus: pour 
les gue7-rcs futures, d'armes blanches, de bufllrteries, de 
mttmlions: il faudra encorP que l'on se préoccupr <If' la 
sauvrgarde des cfoils. Il /audra notamment les protéger, 
par des masques, contre les 9a: asp~1y;ciants ?tte les 
ai·ions boclzl's pou1Taîent se faire unp iotr d~ d~vPrur, 
avec leurs meillcm·s complimrnts, sur les etladms que 
nous sommes. C'est une des choses qui préorcupent •71 ~e 
moment no11 sculemen1 les Etablissnnrnts Fonson. r~101s 
encore les autorités militaires. Souhaiton,ç q11,. la pmode 
des disrussions soit birnfcit clos,. l't q?1r nos g11rmll~s -:­
qu1 nous sont chères - soient efficacement soustraites· a 
l'alchimie c[[royable de la Guern l 

??? 
Et quoi ... quoi encore? t\"a1·ons-nous rien oul1lié? Si.., 

Nous a1·011s oublié dr parler de Jules Fonson mMrnlleur. 
La médaille c'est, pour lui, la note d'art ntlcrssa1rr, le 
pimrnt dans le mr1111 1111 peu indige,çte P/ monotonP dP la 
production courant,. de l'usine. ~or là :ç~ ~nntnllnll rhez 
lui des aspfrations qui trouveraient diffirilrmrnt mo.11en 
de se donner bbre cours. Par l<i ou.çsi, son besoin d'affec­
tions se satisfait: car il n'a pa:ç de m.eill~1m n'.111.ç q11r l~s 
11mnb1·eux artistrs (/,, la mt'drnlle q111 lui conflrnt Ir sot~ 
de [i:r:er leurs œuvres [1•agiles dans le métal qui ne pént 
pas . •• 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale· 
ment appropriées pour le ~a vag~ 
de tons les vêtement~ en lame. 81 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

Ne rét1·écit pas les 

V L. tœ 
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Le Petit Pain du Jeudi 
A M. le tétégra~~iste Jaspar 

plus farge, le plus îort, la plus grand in the world. Cela 
nous parait une manie. Tous les pays, successivemen~ 
veulent avoir un poste de T. S. F. inégalé, inégalable. 
Pour un peu, les pylones de Ruysselede auraient été lell&­
menl hauts que la projection de leur ombre sur le sol 
nous aurait valu de6 conflits avec les pays voisins, dont 
elle aurait dépassé les frontières. Ils montèrent. ils mon­
tèrent, ces pvloncs, jusqu'au moment où, brusquement, 
l'un d'entre CUX rentra Cil lui-même el s'autotélescopa, 
Alais la volonté belge est tenace; on le détélescopa et il re­
monta. Ça dure depuis des années. Un peu avunl Oruge!. 
le voyageur vers Ostende s'enorgueillissait la figure aux 
vitres du wagon: a Voilà notre poste de T. S. F. Il est l! 
premier dans le monde h> Soit ! De Lemps- en lcmps, on 
entendait des gens compétenls qui disaient : « Oui, Il ne 
servira de rien, c'est démodé, c'est dépassé ! » « Ah ! bob! 
demandait-on, il faudra donc des pylones de trois mille 
mètres de haut ? » Pas rlu tout l ça peut marcher saru 
pylones, el bientôt, peut-ôlre, vous télégraphierez de che1 
VOll!l avec un petit instrument qu'on peut mellre dons un 
tiroir. Gàléjade? Mais toute l'histoire de lp T. S. F., 
n'est-ce pas une galéjade? La Belgique de,·a1t avoir son 
po3te de T. S. F., dont les pylones auraient au moins 
soixante-quinze centimètres de plus que ceux cle Saint~ 
Assise. Timidit.é ! D'ailleurs, n'aurait-on pas da nl'er 
vingt-cinq centimètres plus haut que la tour Eiffel? Peu 
importe ! Patriotisme aidant - et légitime confiance na­

\'ous êtes, par ailleurs, premier nunistre, Monsieur; tionale - on dressa ces huit baguettes transparentes qui, 
mais ce n'est pas sous cet angle auguste que nous vou- d ailleurs, font bieu dans le parsage flamand. C'est irrtel, 
Ions, cc jour, vous considérer. Comme premier ministre, c'est fanlômol, c'est mystérieux. li y a là de la beautë 
vous êles discutable, admirable ou blâmable, voué, d'une future. Les décors de ce genre n'enlaidissent pas le par· 
part, aux rleucs, et, de l'autre, aux pommes cuites. Ce s:1ge comme le fil la vapeur, comme le rait encore l'él«· 
sont des alternati\'es au1quelles vous avez coni.~nh en lricité avec til. Vive la T. S. F. ! si elle doit bisser dons 
accédant a ce poste élevé. Grillé par devant, gelé par der- nos ciels changeants el jusqu'à nos nuages fugitifs ou 
rière cl!"pendant qu'on vous baise l<!s mains. vous rcssen- alourdis, des !rames arachnéennes, diamantées comme la 
tez le choc d'un coup Je pied quelque part. Heur et mai- rosée, légères comme les rayons du soleil disparu Jcrr1èra 
heur ! voilà le lot des gouvernants dans notre pays, et l les crêtes de la mer du Nord. , 
dans d'autres pays aussi, à moius qu'on ne les déclare ? ? ? 
irresponsables, ce qui vt>ut dire à p<!u près imbé61es, Laissons ces poi•siœ. Vous ''inles, redingoté et chapCilU• 
- traduitsons simplement par incapables. De par notre 1 drhauleformé, vous vînle.s avec votre cour et vous télégra· 
nature bénévole, nous serions assez disposés à vous oc- phi<Hes. C'~t cela qui était bl'au ! La Belgique, por votre 
troyer, avant de vous aborder, les trois coups d'encensoir canal, tfügraphiant à son Congo par le canal de son gou· 
que le prêtre accorde aux catafalques pompeux. et nous verneur gënéral. lnst.anl solennel ! Emporté:; par les ondes, 
continuerions à vous contourner à grands coups de gou- vos pensées et vos mots quillaienl votre cerveau en cette 
pillon, ceci pour témoigner de notre respect aux aulorités Flandre pour joindre le cerveau du gouverneu1· général 
constituées cl pour prote~lcr, 1rnr res signes de vénéra- cl le Congo. Le télégramme partit. li n'y a,·ait qu'à allen· 
lion, ·tel jour où nous sommes bien disposés, contre les dre. Le lél~gramme n'est jamais arrivé. Le gouverneur 
maniîestations de mauvais vouloir dont d'autres vous alfend toujours là-bas ... pauvre homme ! On ferait bien dde 
assailleraicnt. l lui envoyer un petit mot par la poste pour le rclrrcr a 

Concluons. On peut, on doit même, vous discuter sn consigne. Et voilà, vou1S vous êtes inrormé !out comme 
comme premier rmnistre; mais c'est comme tél~graphisle s1 1 ayupt poyé votre télégramme annonçant à votre co~· 
que vous n'êtes plus discutable. Vous a\'CZ voulu télégra- sin Ludonc que mus iriez man~cr Je poulet du dim~nc e 
phicr, Monsieur, au nom du pays avec une granae solen- cl boire un bon péquet avec lui, vous a,•iez constate en· 
nité dans la voix, dans le toupet, dans les pieds et dans la smte, en arrivant chez le dit cousin, qu'il ne vous attenê 
ra~ el çn ne vous a pas réussi. Que diable ! ou ne s'em- dait pas le moins du monde, l'administration ayant mans 
barque pas dans pareille aventure, quand on csl suivi voire télégramme. 
par r atLenlion émue de tout un peuple, sans être assuré 
qu'on réussira dans ce nou\'eau métier, dans la perpét.ra­
&ion de ce geste assurément auguste. 

? ? ? 
11 s'agit de RuySE>Clede. La Belgique a voulu instnllër 

là le poste de T.S.F. le plus c-0ns1dérahle, le plus haut, le 

BOUCHARD Père et Fils 
Château de Beaune • Bordeaux • Reims 

MAISON FONDEE EN 1731 

??? d' 
Cela nous nrrive à nous, r,aurres contribuables, ~n· 

voyer des lettres qui n'arriv<"nl pas. Mais que cela arnit 
à. un homme ,qui. représente toute ln ~elgique, u~n, ~1°11; 
sieur, n-0n, Messieurs, - nous le disons au prcscnt, t 
l 'arenir et au pat>sé - non et non et non ! cela nc se peu 

- ·- _ ... -.~· 

Les ar~ves 1-ntant•Jésus 
Le Corton Bouchard Blanc 

Beaune, Volnay, Montrachet 
Fleurie, Pommard, Corton 

Oép&t • eruxelle1. 50. rue de la Régen~. Téléphone 173.70__..,:::;; 
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el. sons doute vous tapâtes du pied cl vous rclap:llcs : 
VI tgo ... 
Alors, roilà : on vient de nous apprendre; loule cette 

fil esl un mystère et lœ borbons font figure d'êco-
• On leur explique des choses auxquelles, CJt les, ils 
œmprennent goutte, mais, plus avisés, ils fonl mine 
comprendre. On \'Ous a expliqué, Monsieur, que les 
ndfs ondes, ça 1ic marchait pas; qu'il y fallait des p&­

onJcs. Magnifique, san~ doul<', vous dîtes : '< ÙJt? 
m'a-t-on fourni des petit.es ondes pour mon télégram­
?t Ça n'nllait pas; le truc de Ruysseledc est fait pour 
grandes ondes. li n'y aurait clone qu'à le démonter el 
vendre les morceaux sur la Place du Jcu-de-llolle. Il 
·t plus simple ùe garder ces huit poleaux aériens pour 
bire huit mâls, huit mâts de cocagne, si vous voulez, 

ee uo jambon à chaque sommet. 
??? 

Kais \'Ous pourez méditer, Monsieur, au centre de l'aire 
~ilée par ces huit fanlùmcs. \'oUIS y méditerez sur 
1obardc1ie de l'Etat quand il veut être inventeur el con­
cteur; sur les prog1 ès de la science, qui va plus vite 

. les s~ns qui piétinent sur place; sur les bobards qu "on 
11ual~r au populo et même à un premier ministre. Et 

1, quoique télégraphisl<' ruté, demeuré premier minis­
·' îOus vous ri irez qu'il est bieo heureux que l'Etat ne 
~pas comme un particulier qui doit des C'Omptes aux 
, don1 il s'est fichu qunnd ils étaient ses climts et 
après a\·oir raté une s1 bl'll<' expérience. il peul encore 
promener, fier comme Artaban, en disant: « C'esl 
1• l'Etat. Vous tous, saluez, pa~ez ! » 

Po111 quoi P1M ? 

1 Princesse Joséphine-Charlotte 
~OIJS n d. · · in~ e irons pns, avec le Soir, que, depuis des se-
e ait dan~ les palais et les chaumières, la population 
n eÏda!l avec nnxiété la naissance d'un enfant royal. 

, ene('e.dirons pns, parce que parler ainsi, ~·est.îaus­
ttre a exagérant. l'impression de ln symratlue vive et 
11 "r \_ec laquelle les Belges ont accueilli lœ nouvelles 
~ Bcl~esse et de la déli1•rance de la prinœsse Astrid. 

gique voit, avec uno 1·éelle joie, pousser un nou-

\'Nlu rameau sur l'arbre dynastique : elle songe à LOO.. 
pold l"', qui guida à travers mille obstacles les pas chan­
celants du jeune royaume enfanté par la Révolution de 
1850 et assura sa croissance; à Léopold 11, qui tut un 
roi pour qui notre adm1rat1on, tard venue, s'émerveille 
un peu plus tous les jours; à Albert 1er, à qui son cou· 
rage et sa loyauté ont assuré l'estime du monde entier 
- ce qui, du mémo coup, peut bien emporter la nôtre; 
à ce jeune prince enfin, que le sort rend père aujour­
d11ui : sympathique à tous, il concentre sur sa tête leb 
espoirs des hommes de paix et de borme Vl)lonté et il 
n'a écouté que la voix de son cœur pour choisir celle qui 
accède aujourd'hui à la maternité. 

C'est pourquoi nous nous as.wcions de tout cœur au 
langage de M. Max, dont la proclamation déclare que la 
populallon bruxelloise partage la joie de ln famille royale 
- el nous déposons, devant le berceau de la princesse 
Joséphine-Charlotta de Belgique le bouquet symbolique, 
un gros et beau bouquet tout fleuri de nos hommagCIS res-­
pectueux et de nos vœux patriotiques. 

Dégustez, au Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue Borgval, 
sa délicieuse choucroute garnie et ses petits plats froidll. 

Julien Stappers 
aruste-pcmtre, exposera ses œuvres à la Galerie d' Art du 
Journal la Meuse, boulevard de la Sauvenière, à Liège, 
du 16 au 2i octobre inclus. 

Regrets superOus 
La naissance de S. A. R. Mme Josl:phinc-Charlotte nous 

a valu quelques page!I de beau lyrisme. Lyriquement, 
quoique discrètement, les augustes parents sont invités à 
remctt1·e ça (soyez tronquillœ), parce qu'il nous îaut un 
garçon. Et la Nation belge module son regret: « Cette 
fois, le cauoo s'est lu trop tôt ! ,> 

Voyons, voyons... Croyez-vous que cinquante coups de 
canon de plus nous auraient donné un garçon au lieu 
d'une fille, ou chnngé la fille en garçon ? 

On a eu Lort de ne pas essayer ... 

MALLES D'AUTOS. - P. COESSENS 
le plus réputé spécialiste, 24, rue du Chene. Tél. 100.9.i 

Bulletin de santé 

L'état de santé de la princesse Astrid est des plus satis­
faisant. Nous l'autorisons à prcnùre un repas léger arrosé 
d'un doigl de porlo Seleçâo très vieux. 

Le Docteur. 
Tout à l'honneur de Seleç~o. 

Procès· verbal 

Ainsi, Paul-Louis-Adrien IIl'mans, accompagné du che-­
vali.cr Antoine Ernst de Brunswj'ck, s'en est allé au palais 
du prince. Il y a rencontré Arnold François, du Sénat; 
Emil&-Lucicn, de la Chambre; Marie-Auguste, de !'Inté­
rieur, et autres Edouard, Charles, Victurnien, Adolphe. 

On leur a présenlé un enfant bien constitué, qu'ils ont 
reconnu ètre du sexe féminin. 

Déc1ùément, ces messieurs s'y connaissent. li faut le 
croire, car ils out certainement été choisis pour leur com­
pétence. 

Mais s'ils s'étaient trompés 1 

TOUS LES CIIAROOKS conviennent pour les poêles d'nte­
lier tl·pe Etat dœ Fonderies COLSOUL, à Orp-le-Grand. 
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Les maisons publiques 

Paul Gcmahling, professeur à l'Université de Strasbourg, 
vient de publier un curieux line qui s'intitule : /,a Fail­
lite d'un Système.: la réglementation de la prostitution 
iugée d'après les faits. 

On y lit, page 59 {note de bas .de page) : 
Nous nous bornerons à rapporter ici ce seul témoignage qne 

Paul Bureau, dans son beau livre • L'Indiscipline des mœura > 
(p. 114, note 2) a livré au jugement de l'opinion publique, car 
il fout que certaines ignominit>s soient connues et jugées. 

127e dJvlslon. Etat.major, 1er bureau, noS,233/1 au Q. G., 
le 3 mal 1919. Ordre géuér1l d'opérltlons : So partie. 

Accaparement des maisons publiques par les tirailleurs. 
• Le génhal a reçu plusieurs lettres anonymes de chassem, 

fantassins et cavaliers, se plaignnnt de ne plllil pouvoir pénétrer 
dall8 l~ mniRons de tolérance a.ccaparées pur ll's tirailleurs opé­
rant en grandes bandes. Ces derniel'8 re2tcroient trop longt~mpa 
en exercice et occasionneraient de fréquents embouteillages. 

• L'adminiRtration supérieure de 13 Sarre et i..~ autorités 
municipales se préocc'upcnt d'augmenter notablement l'effectif 
des filles dt> joie, ma.is, en attendant que cet effectif ait pu être 
renforcé, il fout qne les tirailleurs se montrent plus 'e:ipéditifs 
daos leut'S ébat& Des théo1·ies leur seront faitee à oe sujet. 

, Le général commandant b 127e division : 
> (s.) Brisaaud-Deilmaillet. > 

Transmis pour information à la ligue pour le redres­
&ement de la moralité publique. 

Chin· Chin •• Ilùtel-Restaurant, WéJlion s11feu!le 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

A. Duray, 44, rue de la Bourse 

liquide son stock horlogerie, joaillerie, b11oulerie 
avec 20 p. c. de rabais. 

Le pape emboché 

On commence à s'expliquer pourquoi Noire Saint-Père 
le Pape, si indulgent enver~ le nallonalisme boche, se 
montre si sé\'ère vis-à-vis du nationalisme français . Achill<l 
Rati, bibliolhécaire jadis comme Eugène Bacha aujour­
d'ln11, fut un homme studieux avant de devenir pape (ça 
ne l'emp~rhe pus d'être encore' studicux, si VOJ:i . voulez). 
Mais il subit une compl€te t'1l11fation 11llemandc. Pour son 
premier travail, il traduisait un livre all<'mond sur la mu­
sique catholique. On s31l d'11illt·u1s qu<' le Vatira11 est em­
boché ju~qu'à la garde quand il s'agit de la publiratioa 
des ll\'l'l'S saints, de l'im1m.,,~1on de la musique, de la 
prouonrnition du langage sacr(o el ile la rloorganisation de 
la musiqut> liturgique. Achille Rali :l\ait tait de \lilan une 
annexe allemande. JI y pr~chnit en allt'ma11d : il Plait le 
chapelain ile la colonie allt>man1le !J San CiuS<'ppe. C'est 
un<' {>Jude dans le d/cr·rure d1· france qui nous apprend ces 
chosl's el qui nous rappelle qu'i\rhilte Roti <'ntra à la bi­
bliolhèque«Ju Vali.can à l'appel et sous les ordres du car­
dinal Franz Ehlc. 

A la lumière de ces souvenirs, on comprrnd mi<'ux l'ac­
tion de ce ~fagl1one, nonce à Pnris. aussi indiscret qu'un 
Rakowsky, qui, tout en flattant ce bén~t de Briand, obéis 
sait !J son pape el plaisait infiuiml•nt à M. Str<.'~emann . 

Pour polir argenteries el bijoux. 
emloyez le BRILLANT FRAXÇAIS. 

NAVIR, suce· Antoine Lindebrings 
25, l'Ue Léopolct, ll•I 284.94 

présente s~ uouveautPs du meilleur choir. 
à des prix abordablef.. 

Zola prophète 

On parle beaucoup de Zola à l'or,casion du \'Îngt-cioqoi 
me anniversaire de sa mort. On peut remarquer qu'il a i:l 
à l'occasion et fout comme un autre, prophète. N'a-t-il 
en quelque sorte, prédit, à la fin de son roman Trar 
les horreurs el les atrocités qui furent commises au co 
de la guerre de 1914 ? Mais quand il écrit : « Ce fui 
dernière bataille, tellement l'~,ouvantc glaça les cœurs 
réveil de celle ivresse affreuse et tellement la certi 
vint à chacun que la guerre n'était plus possible are.: 
toute-puissance de la ECience, souveraine faiseui:e de · 
et non de mort », nous ae sa\•ons si nous de\'ons a 
cette belle confiance dans la réconciliation des peu 
Hélas! l'horizon est loin d'être ra~surnnt. Cepen 
puisque sn prédiction première se réalisa, ne désespé · 
pas; cela \•aut mieux. 

le « ROY D'ESPAG:VE », au Petit-Sablon, 9, 
se signale par sa cuisine fine:', ses vins d'années el! 
prii honnêtes (Salons). 

Quand on vous 
demando quelk cigarelle \·ous fumez. soyez à mêllli 
répondre : « DE RESZKE naturellement ! » l:aristocrale: 
cigarettre ne coûte que 4 francs les 20. Dcm 
De Reszke-Turks. En \'ente partout. 

Le haut-parleur 

Il n fourni l'incident comique de Io séance inaugu 
do l'Université. Al'in de marcher avec le progrès, on a1·a 
installé, au beau mili<'u de la longue table à tapi~ id 

derrière laqu<.'lle se prélassaient les autorités académtqt. 
un microphone. 

Or, dèt> que ~. \'authier, président du conseil d'a ~ 
nistration, eut commencé la lecture de son rapport, 
haut parleur fonctionna si bien, que ses accents grai·~ 
barytonnanls se mêlèrent, avec que~que r<'tnrd, à ceus 
timbre ténorisant de l'orateur; il fut impossible de . 
prendre uu mot. M. Max, qui présidait la séance, s 
hl\lé de rabattre sur la table ce ~êuant auxiliairt>, el! 

l geste 1111 valut une salye d'applaudissements. 

.J1Ul,\IS SALO~ION n'aurait eu Je courage de part~ger 
'êtement Dcslrooper entre deux propriétaires. 

Exclamations 

« Ah ! bah ! » ,c'est l'<'xpr<'ssion de l'étonnemenl. 
tic l'admirat.on; on l"mtm1I sou\'ent 1Jc,ant l<'s jolls 3 

clrs qu'on voit aux vitrines du cc petit muga:;in l>, Rd~ce, 
brouckère, aveuue de la toison-d'or el :>4, rut> ari 
bl•re-. le pn'm1er spécialiste du bae et de la chausscHe. 

A propos de Glozel 

Pourquoi /•as r ne serait pas ce qu'il est, 1' « A~t 
Tout-au-U11n1le », à la fa~on ile .Kim. s 11 ne e-0111ptaiAi;. 
snnpatlues au sein m~nir de 1 ln~t1tut 1lt• Fraurt'. 1 

P·cut-11 1.hre à bon <~rient nu'il \ a c.u là-bas une
1
nl·' 

., • ' ·1.1p 1 
ricalion d1gm• d'un grand s1ùrle: lu Jnut> de !;ill ·hlt 
n \•st plus 4u" un bou11 (')('! tl' 1•nfa11 t et l<' srara 
pha13011 foa11-Niodrno-Capart qu'un<' coc<·inelle .. · J 
honhr11r 10111 ilP même. C'rsl que, \Oyez-\•ous, notr~e q 
Lckl'U - non, ce u'est pas Iules; c'l'st l'autre ... Jio 
c'est que l'habitu.ile ! - uolre a1·ch&9lo~ue f~byif 
l' « as >> du nèul1tb1que, a pasisé pur Glozel lez.. 1 
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-Îllàit pourYoir I~ station Fradin-liorlct d'o~sements 
ntiquement contemporains de Troie-Hissarlik et des 
prolo-troyens à lÏgures sons bouche, quand il rut 

r~ au cimetière Montparnasse \•iolant une sé"ulture 
cueillit de cc chef dix-huit mois de mise à l'ombre 

JQUS i..~ tegme cl 'un foge 1>. D'où la cnscad<.' de <c décou­
lf# ~où Comillc J1.11linn ne « trinque » pus 1noilltl que 

'aulm, puisc111e l'antre de la sorcière el son lntin du 
~e siecle chrliticn no sonL non plus que des n'ythes .. 

la ires. 

Telle~ sont les qualités primordiales d'une bonne huile 
lèsraissa~e. Absence d~ toute impureté qui e~1crnsse les 

h.ndres, richesse de qualités lulmfiantes qui assure un 
}'!.Sage parfait des pistons. La 'l'~xaco MotQr Oil le.s pps­
i!deloutes deux au plus haut point. Adoptez-la, 

Le ~oi et I' American Legioo 

~e histoire amusante -el qui montre que le souvenir 
ltl alfoirc \'an1etti ne s'est pas encore perdu ici - circule 
IBruxe'lrs. ' 
.0 l1e \'Otis Cs! pas défcnrlu de penser qu'elle a élé in1a­
~n~ de. toul~s pièces - mat!I les histoires imaginées de 
füu.cs pièces ne sont pas toujours les plus mauvaises .• 

Donc, quand unu srclton de l' A mcn'can le9i1m possa 
~r.Bruxcllcs, il y a quinze jours, les deux chefs do cc\te 
l!thoo rurenl l'C~llS pnr le roi Albert. 

Celui-ci se lennit debout dans un des grands salons du 
r.alu~; il SC fit présrnler (es deux personnages et leur dit : 

11
-:;: Je suis heureux, Messieurs, de vous serrer la main 
vt cau~er nrec rnus. 

I! r,1. leur Msignanl de la main deux fauteuils disposés 
11 leur intention : 
- Prenc1. plti<'e dans ces fauteuils, je vous prie ..• 

~ ~~ deux délcgués regardèrent ces sièges lnrges et pro­
n )"se consultèrent de l'œil et répondirent d'une· mê­

me VQ1x : 

àd &Alerei, Sire. mais nous ln connaisaons; oc n'est pas 
es ntéricains qu'il faut la faire .. . 

Pianos Bluthner 
• 4gcnce générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles 

~ohilistes 
ir~1t~nt de ~rendre une décision, exnmincz la conduite 
~nJ'~urc Duirk 6 cylindres i8 ITP. à fr. ti1 .900.- et la 
1,nttc 1nthicure 7 plac:cs. sur châssis long, Mnster-Six 
r~p,t [r. 95.ÔOO ·-. Ces voilures carro$s6cs pur «Fisher» 
tnobii'outcn1 - cl de loin - JQ plus grande valeur nuto­
t~ua t .que l'OU!! pu :ssiez recevoir pour la dl:pcnse que 
Bru1ei~!~$. Paul-E. Cousin> 2, boulevard de Dixmude, 

~ 
Ctlle-c· , • 

tQus • lfi 1• c est Charles Hou ben qui la raconte - et nous 
c·e~1 1~1l\ons qu'il ln raconte bien ... 

'!tais - .1• heure, proche de la formeturc des caîés, où les 
~egur11hcrs d'estaminet, ayant absorbé mainlcs bouleilles 
pri~e~~1.e, 1:ommcnc<'nl ù avoir la bouche pàteusf.\ et s'ex-

1 i.ll'ec quelc1ue difficulté. 

Le dialogue suivant s'engage : 
- Je vais te poser une devinette ... 
- Vas-y. 
- C'est un être vivant qui a des plumes, un bec, qualrt 

pattes et qui fait : « Cocorico ! » ... 
- Oui ... oui ... Si lu ne di&lis pas qu'il a qu .. tre pattes, 

jo dirais que c'est un coq. 
- C'est bien un ~oq ! 
- Alors, pourquoi dis-tu qu'il a quatre poltes? 
- Pour rendre la devinette plus difficile. 
- Ah! ... 
Une pause, puis le dernier parlant repart : 
- Je rais te faire une devinette aussi. C'est un être 

vivant; il a quatre p11llcs, des poils sur tout Je corps de 
fortes dents cl il îatl : « Oua ! oua ! »... ' 

· - C'est un chien ! 
L'autre le r1'gardc, les yeux écarquillés d'admiration r 

puis, s.e rournissant à lui-même une e~plication : 
- On te l'avaiL dit. .• 

E. GODDEFROY, le seul détootive en Belgiquo qui est 
ex-of licier iudiciafre et expert o[iicicl des Parquets. Diz­
huit années d' n;p1frirnce. 

44, rue Vanden Bog~erde, - Téléphone 605.78. 

Le prix d'un 

<ll{r~ahf P li 3Ji!I 1!11 chemin de r~r eSf seulement de 8 francs 
( t re classe). IJ suffit de dem1111der la eigarelte pour vous 
en vente partout ABOULLA o0 8. 

Les vets s'y mettent 

Le. Bulletin des ligues pour le rclèvemmt de la 1no1·aliM 
p11bl11/ue publie une ode è Plissart, le vaillant bourgmestre 
d'Etterbeck, que Pourquoi Pas ? a eu le front de repr~en­
ler tenant un lis à la main et couvert d'un \'OÎle virginal 

V-01ci ces vers vengeurs : 
Lorsque les trafiquants d'un lubriquo spectacle 
Dans le glai\'e des lois rencontrent. un obs~le, 
Qne l't:uCance en 6moi retrouve on protedour, 
Dans la prcsso toujoura Rurgit un insulteur, 
Nnn du reptile impur qui aalit et qui bave, 
Mais de l'homme débout, tirnnt l'épae en brave! ... 
Qn'ill"!porte qu'en image on le pare d'un hs, 
Et qu'un grand mnJHeau blano le èouvre de ses plis, 
Le géant ouirns~é, bardé, comme un Saint George., 
FoT1ce droit sur b bête et lui perce la gorge. 
L'indifférent public à Li farce appl11udit, 
Mai~ rhez les b1 a\'es genR le rega1·d resplendit . 
Ils nomment le vaillunt tout haut, il.s le béniasent, 
L'honneur et ln vertu viennent et le Oeutisscnt, 
Et fou.laot, pourquoi pas! les cuistres confondus, 
Baisent la noble mam qui lea a défendus. 

Nous saluons bien bas le géant cui1assê d'EUerbcek 
qui nous a percé la gorge : vous voyez que nous ne som­
mes pas rnnC'uniers - mais pour dire rroiclemcnt toute 
nolre . jH'll.S~e. nous croyons. ~lonsic11r le RourRml:'Strc, que 
le Eu lctin des li911rs pour le rf'drcsscmrn t . etc.> s'est 
oîfert voire lêtc : on esl si zwanzeur à Etterbeek ! ... 

BE~JAlll~ COUPRIE 
Ses portraits - Ses agra11disscmc11ts 

52, av. Louise, lku>;elles (Porte Louise). - Tél. 116.89 

Chasseurs! 

voyez nos \'êlemi:'nls spéciaux impermPablcs el légers; nos 
boites à lacer extra eoup!e$ cl solides Forie remise aux 
membrPs rie sociéh'is. « llevea »• 29, Montagne au~ lle1·be• 
Potagères. 
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Information politique 

Aurun atlenlat conLre le roi d'Espagne o•a été découvert 
ce~te semaine. 

T.\VER~E ROYALE 
Rcstau1 a111 et li."Hlllets 

Toutes EntreprisC'~ à Homicile 
et plats f'Ur con11113nde 

Téléphone : 276.\10 

ln memoriam Verhaeren 

Uut- 1·clation 1mp1et!s1011n1!\te de la cérémonie, en style 
télégraphique, nous est adressée par notre « envoyé sp6-
cial » : José Camby. 

La v01c1, dans toute sa vig111>ur: 
« Au\'ers. Stl'Cu. Ponton. P1ès d1>!1 hangars de la Com­

pay11ip du l.ongo, •les gens. !'ne voix sonore : Maurice 
Gaurhcz, noir el blanc, pipe et gr;inil chapeau, cravate oie 
neige l'i lunt>lles made Ha1 old Lloyd. 

'' On ne s'imagine pas Maurire Gauchez silencieux ! 
Que crie· 1-il ? Peu 1mµorlt• : tl crie. 

» Mon bateau est le Wil/ord lll. 
)> A bord, Fernand Crommelynck. Il vient de rentrer 

d'Espngne. 
» - Peut-on érrire, dire el jouer ce que l'on veut, 

dans ce pays· lâ ? La c<>nsure? 
» - Si elle exisl<', je ue m'en suis guère aperçu. 
» - Parbleu, il y a d~ cocus partout ! 

- » Awar Casanova, heureux de renrontrer une figure 
qu'il con na li, me serre lt>s phalanges avec vigueur. Il me 
pade de sa rille. c·~tail fatal. 

» Un<' serou56C. Le baleau pC>nrhe (momC>nt d'angoisse): 
Gaston lieux vient rlf' franrhir la paSt'('rC'lle ! On peut le 
voir de loin sans lunellcs d'approrhe. Le proft'S$t'llt"h<>­
héme avance, tous c·hC>veux rlt'hor!I, remorquant Brohtle, 
qui. tout comme l<'ii lapins, est timul(' et nourrissant. 
r\ourr1si:ant surtout : il distribue des ronds de chocolat el 
des petits. beurres. 

FROUTE, [leun.~lP, 20, ruP d1•s Colonies. C'est la mar­
que dt•s .plus joli1>s !leurél et clt•s 1·0111posilluns T101alcs les 
plus dislrngu~s. Livraison immédiate. 

Le départ 

« Le premier, le Saphir, rill', emportant K11mit'l Ruys· 
maus. que prOlègc• le clrapt•au trirolorc à royalt• couronill'. 

» ~fun W1lfo1rl gralle le Saphir, l'Olga, le Carlos, le 
Surcou[, le 1/aioiP. 

» ExC'ur~ion suµerbe, berges verdoyantes, fleuve maj!!:l­
tu<'ux ... r1>Îrain ronnu. 

» Tam1!'e ! Arrivons t•n tille ... mais ne débarquons pa!l 
Il raul attcrulrl' le canot-amiral. G:iuchez. seul, s'en 
échappe; Kam1<>l Mjru11e à bo1·d. 

» Au re!\laurant Sm/dis: cohue'. Mourice Gauchez joue 
au policeman. Il hurfo : « Ne voui; prl'!ll'l'7. pas : la Pn•11se 
d'abord ! » Des types jcltent des noms : Ga:.i.:Ue, EtoilP, 
Dcrnih·e ... 

» lmpat1enc<'s ! Cris! Z\\anzeis 1 
» Di'jruner eu vitrsse. 
>> Un<.' h1>ure ! Les s1rrn1>!1 mugi!l!'Pnl. Course épt'rrl11P. 

Oa re111 hnr q11P. Oigt-st ion. rignrPs. ci~arc•tlt>s. \fm,, l.a\ <1· 

leye fuit à la cheminée du IVil[ord une concurrence peu 
loyale. 

CourrÎrr· Raur.~l'· TnvPrne. 8, TUP Borgval, ,, 8r11xF-lln 
Spéc. recomnul111lé pour ses bières exquises el vi11s blancs. 

A St·Amand 

« Tout le monde est d<.'bout. On cherche te mausol 
>> - Le voyez-1•ous? - Où ça? - Là ! - C'est bren 

- C'est mal ! - Quel architecte ! - t.:n as ! - l'. 
croùte ! - Que c'est laid ! - Que c'est beau ! -
« l' » a mis bien près ! - Dieu! qu' « il » e.5t loin 

>> Oreî, huile et vinaigre. 
~ Arrivée de la floltilJe. Spectacle prestigieux. 
>> Oe\·anl la tribune orrïcielle, Louis Pi"rard, 11> j!ra 

ordonnateur •. laquelle impeccable, pantalon â plis. 
» Sea-scouts. gendtirmç8 et commissa1res contiennent 

foule des ~cns-<le-l<.'!tres en délire. 
» Reculez ... l'n arrièrP. ! ... 
» On passe quand m~me. Charles Bernier a fort 

taire pour arriver à I'encdnte réservée. 

LA PHOTORr.ŒtE. Vues d'usines. Artualit~s Repr 
Docum. Ag1and., etc. Rue l'an Oost, 81 ux. Tél.: 517.i 

Construction d'usines 

J. Tytgat, ing". Av. des Moines, 2p Gand. Tél. 55~3. 

La tribune officielle 

« Sur la rive, les natur~ls de l'endroit 
avec des yl!ux ro11ds de chiens co11sl1pés. 

» La tribune est. â prtlSC'nt, pleine rl'invités. Un pa 
tatou en triple arrordron. un veston de rlergyman: 
tald; un adorable petit nœud barrant un roi d'une m·· 
derne rantoisic: Pierre Daye. Mme Jules Desirée s'infor 
des projrts de notre reporter national. . 

)> - Eh ! oui, rhère Madame., i'a1riw de Corhinrh1 
et, ce soir, je file à Toupartou ! L'année prochaine, fi 
â Bas-Oha ! 

» - c·cst en Belgique? ... 
)> - Chut ! ne le dites pns 1 
)) Louis Piérard Sc' prodigue, se dépense. n \'3 de I' 

à l'autre el de l'aulre à l'une 
)) Albert Muckcl, ·1·a1 b1lrc de nos académiciennes t1 

gancC>s. s'enlrelient avec Grégoire Leroy, qui s1>mble ua 
peu dépaysé. . 

)) Voici Léopol.t fiosy, plus mo111Starhu, plus sounar 
que. jan11J1s. Le Thyrs1· est où se trouve la « Renoissnoce » 
Nobll'Sse oblige. . 

)) Je cherche vainement Albert Giraud et Valère Gill 
Lt's Parnassiens no pardonnrnt pas ! 

« Là-bas, la foule est énorme. Des rhalands, des. . 
mo1·411N1r11. des ronotii sont surrharg~:: 1lt> speelot<'urs (~; 
rcganfont sa11s voir ! l'n marin a eu l'œil: 11 s'est ~· 
hisser 1lans un canot de sauvetage. Il contemple les ch0• 

cle haut. . t 
'> L1•s ministres : Hrnri Jaspa'r, pr{>orcupé; sans ilou 

pens<'-t-11 à \'anrlPrv<'lil.e, qui est en train de pos~r '0 

ultimatum; Paul H~mans. uotre Antlré de Foucq.urè•h 
Brunet. fiympalh1que el cordial; un vieil antiqunrre c. 
velu: .lulrs Destrfr; plu!' loin, le ministre au 11 souru 
si flou ». Kamiel ITu~~mans. lJr 

n Drux groupt'S se fornll'nt. Le premier : faspar el .i 
mnns. 11!1 parl<'nl cl'a11tres choses que rl'humanism<' Pl Il) 
1·en:; 1 ihres ; le sC>cond : Onmet, D€'!1trl'><'. Huysmans. 
co11spircnt: « Faut-il les tuer tous deux? » 

Demandez Je nonvP.an catalos?ue 
clei- g11 1u111um~ el Ioule~ plu11lt'S pour 

ja11h11t'l. halron~ el 11p1111rl1>111t>nl!I 1111~ 
Etablissnnn1f.~ l/u,.tiro/rs Eug~n,, Drap$, 

Uccle-Bruxelles. Tél. 406.52. 



POURQUOI PAS P 1199 

La cérémonie 

c La famille royale arrive. Klaxons, sabres au clair, 
Brabançonne. 
» Louis Piérard conduit la Reine comme s'il n'avait 

lait que cela de sa vie. Un page réincarné ! 
• Musique. Discours officiel el terne du Premier. Pa­

roles litlèraircs, ronfluoles et Oamingantcs de Ka1r11el; 
allocution poétique et sentimentale d'André Fontaioas, 
a qui le microphone fait peur. 

, Re-musique. C'est doux, lent, à peine perceptible. 
1 Des barques s'entrechoquent, des chaines grincent, 

~rames claquent, deux gendarmes fulminent, 1mpuis­
i;11ls, derant ces importuns que l'eau protège. 

, Maurice Gilbert lil l'Escaut et met dans cette lecture 
lont S-On talent cl tout son cœur. Le poème est-il trop l1mg 
ou le sourrle du lecteur trop court dans le grand vent ? 
I.e morceau s'achève en deux cris rauques. 

- LQ Roi et la lleine se lèvent. f,cntemcnt, ils gra\IÏS­
seot l'escalier qui mène à la tombe noire. 
» Une immense cou1·onne. Un képi enlevé. 
• Le couple royal revient. Des bravos crépi lent. Les ba­

leau., élendent leurs chapelets d'oriflammes. 
• Piérard s'avance: un salut respectueux, quelques i•a­

roles. 
• \'anderzwalm, qu'un Sioux scalperait avec volupté ; 

faederzwalm, l'auteur du monument, est présclllé nux 
Sou1·erains. Poignées de mains, compliments, pol1t~se5. 

~repos au 
ZEEBRUG GE PALACE DOTEL 

~mi~r confort à des prix raisonnables. Chac;se. PMhe, 
ennis mis gralu1lel'nent à la disposi tion des clients. 

~pays des pagodes 

So~ Altesse lloyale le Prince Ghnnd:ihuri de Siam vient 
de faire l'acqu1t>ition d'une voiture Mmerva 12 CV. 6 cyl. 

C'•" fi • ._:::'l 01 ••• 

r .« Retour à la tribune. Le Roi va au-drvant du brau­
rte de Vc1 hacrrn, M. lJuru•qucs. el lut di! deux 1o1<•tt!. 
1 .eu a di t qualre ou six à ~lonlal1l. Un peu plus à Dcs­
(~e. qui a baisé la main de la Heine de faço11 pl'vforn­
d~re. Ma7.orin ~·cùl pa~ Fait mreux. Très régt·~u·e, A-~a­
So rne1 Deslrfo pique une génuflexroo à faire pâlir Cécile re . 

1 liais qui pense à Verhaeren ? 
i; La cêrèmonie est finie. Des cris: <c Leve de Koning ! 

e de Koningin ! » 
~is' De~x autos noires trouent la populace frénétique cl 

P3raisS<:11l au <'Oin de la première rue. 
, Quelques !Jel'sonn.•s montent au tombr.au. 

g/ Le ~ieux village cspagnol f'SI r nficivré . Lei; millirrs dt! 
/~ qu, cnrplis~rnl les ruel les subjuguent les bravPs iu­
,;~:n cs1, qui _se 1lemundcnt si cette foule ne va pas ren-

er <'s nia1~ons. 

d0nLeurs regards nhuris semblent dire : C< Un poète, c'er.t 
c quelque chose ? .. . » 

ia~~LG~E la _panne d'éleclricilé, les clientes se pres­
f 1

• 1 autre 1011r. aux bns f.r011i5t', 97. rue rle \amur. 
le~~ ~ames savent qu'ellC:! peUYenl achete1 les y~ux es. 

~conseil , Mesdames 
t~~ ' -

r oye2 les (a1 ds el poudres d41 LASEGUE, PARIS. 

~~~~~~~~~~~~~-

LA DANSE SUR UN VOLCAN 

Après nous la fin du monde ! 

Le mendiant « up to date » 

C'est Branquart qui raconte celle-ci - et je vous fure 
qu'il la raconte bien ..• 

Un vieux rentier, dans une petite ville de province, 
avait l'habi tude de donner, lous les matins, <lcux sous à 
un vieux mend iant qui trnrlait sa sPhile ci('vant la porte 
de l'église. Ce rentier vint à mourir et son rils, qui habi­
fart la ville voisine, hérita de la maison mortuaire et vint 
l'habiter. 

Connaissant l'haùitudP prise rar son père de faire quo­
tidicnn1•mrnl l'aumône au vieux menclianl. il rlérida de 
sui\Te l'exrmple pnlt•rn!'I el. la prPmit'>rp fois qu'il passa 
de\·ant l'~glise, il déposa rinq centimrs dans la sl>hile. 

- Crnq ce11l1mcs ! s'exclama l'hnmmf' .. . Votre 11èrr m'en 
donnait roujour!' rlix .. Vous n'avrz nas vu l'inrlrx.numhcr? 

- Que voulrz-vous? rait l'aufre: charun Plcnrl srs 
pirds .:rlon srs tlrnps: moi . mrs moyrns Ill' me permettent 
Qllt> de vous rlonnpr 1011s l1•s iours un ~ou ... 

A 'ors, le mrnrli11nl e~rlo~a : 
- Un sou ! un ~ou ! .. A l'avPnir, JHlssrz voire chG­

min : nn vous rn donnrra, dl's mendiants à un sou I 

C'est un heureux événement 

rlans la loill'l!C rl'une remmc 101 squ'ellt> Pfl~3VP Ta ml'r­
vcilleut:e 1< reine des crèmes » de lesquc11J1eu, qui donne 
un ternt délicieux . 

Une véritable mine de rubis 

esf contenue duns 1111 flu<'on du mc>rveillrux <'I ina lfrrahfe 
brillant pour 011gleis « éclaJor » de lest1uc11Jieu. Vous la 
trouverez rartoul ! 1 

Les petits ennuis de lexistence ,_ __ .:.;_ ______________________ ~ .... 
Un dt> no!' If'<· leurs qui n'est pas rosse pour un i;ou, 

nous envoie cette conlr1butron à nolrt> rubrique : «J/icr~ 
psyrhn/,09ie: V ·s prlif,ç ennu:s dt ln vi1•: 

« Eire hr<lt•nnais, chef élu dc:o, seig11eurs de la Grange­
au-Bois. mokur SO!'Îo l i~te, se r·~iouir flp la \INlllP nu pou­
voir d'un m!nislrr sorin1i:;te, lui-même nnri<'n mrmhre ile 
l'enseignemen1 officiel el victime du cagoLi~me n11111stè-. 
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riel ; puis s'apercevoir que le susdit Grand Maitre de 
l'Uni\'crsilè n'est qu'un toton aux mains du parti prêtre et 
de 1'1l1,cnir du Luxembourg: bref, qu'on est tombé du bor­
gne Nùlf en Nolî - ni rhair ni poisson - sur un aYeuglc, 
dr\'l.'llU tel par intèr8t et par goùt du pittoresque. » 

Pourquoi nchct.cr une 4 cylindres déjà démodée quand 
E~SEX \'Ous offre !ln ~011reile Super Six à un prix all8SJ 
raisonnable. /1/lE'TTD, 15, rue Veydt, Bruxelles. 

Suite au précédent 

Dans le train=bloc Bruxelles= Auvers · 

- Encore un des blessés de l'accident de chemin 
fer dl? Malines qui meurt à l'hôpital. 

- Pas la faute de ln S. N. C. F. B. (Société Nation 
des Chcrn106 de fer belges, pour les non iniliès au lan§a 
maju5culaire). · 

- ?'!? 
- Mais, voyons, tu n'as pas lu son communiqué à 

suite de l'accident? 
- ??? 
Eh 1 bien, la société y foisuit publier en sub~ lancc ceci 

- Ifobilcr au Cinqunntcnoire; un soir, après un bon la .fnu\o do l'a_ccident cet impu.tP.bl~ . nu IT!éc~nlclcn 
diner, prenùrc un dcrnil'r tram à la Bourse. demander le tram:b oc; . mais CO!llmc cc mecan11·1~ry fn1si11t .P.our 
lerminm1, s'endormir .... cf & réYeiller .à Vilvorde. . 1 pr~1~re fois celte l1g11e, sa rcspon~\lb1litè ~sl ~1hg~. 

- Dans un salon ou l'on est admis par protection, • Alors, pas de iloute, celle de la S. t\, e. t eng 
conter uno anecdow rœter tout à coup bouche bée aYanl d autant .. · . . 
oublié son amusant dénouement. ' • 1 - l'\on, mais ... et vois-tu cc!I~ cxcu~e ! Me\lre a~ 

_ Chercher avec avidité I' « Histoire juive » dans le de~lellcmenl 1(pardo~ do ~c mau\·a1s m~I) nu
1 

volnn: d,k 
Po1wq11oi Pas? que l'on vient d'acheter, dévorer les pre. train bloc, d un trnm qui roule .excepl10.nnc lcmc~i l'I, 
micrcs lian<!'s ùe relie lmtoire et constater, à ln lecture pour lequel on prend la précaution spécrnlu cl~ n a!lm(;, 
des dei nlères, qu'il s'\lgit d'une annonce de charbonnier, lte aucun vo~ageu~. en. surnombre. P?Ur ce t~n.in ~f:~· 

- Sous Io coup do ln rnge d'a~oir ainsi ét~ « joué », comme tu sois _à. l inchr.ntcur des trams, rh~1.s1~ r . 
prendro la feuille pour t>'cssuyer le .. . front et ~ déchi- ment un ~éca~1c1cn qm ne connait pas la \OIC . 

rcr... le sourcil avec l'agrafe métallique gui sert à br<>- - Cc lm qui a trom é celle cxcu5e-tà ... 
cher le numéro. 

Joyeux ré"feil 
Le Royguy-ITouS<l possède les buranux les plus attraya.o 

do tout IJru)(elles. 

En se ré\'cillant mardi matin, les Br11xelloi11 no srlou- , TRIPLE SEC G U 1 l l 0 Î (BoRDEAUl 
laient pas que ce jour-là serait un jour de (~te. l.a plu-1 ,, , • , • 
pa1 t a\'airnt déjà commencé à \·aquer à leurs occupahcms . MAHQUE DLI OSE~ E~ l865 
quotidiennes, quand Io bruit de coups de c.inon auccessirs 
et réguliers \'Ïnt leur nnnonccr la naissance d'une prm- Les nènès d'Adèle et la tragédienne 
ccs~e. 

Dès nvant miùi, les affiches du bourgmestre annon­
çnicnl l'heureuse clélivranre do !(!. durhrsse de Brabanl : 
l cs camelots cria il1ll l le!! rrli Lions sp~cialcs des iournaux ; 
les rlrapcnux paroisaicnt les maisons. 

To111c celle agitation Mto111 nait un peu le public de 
pr1'occ upations plus f:ID\'('S, à savoir notamment que le 
fütyguy avait comml'nc~ son cinquante-troisième bureau. 

PI.\ N 0 S "E. VA N D FJU El .8'F 
Grands choix de Pianos en foration 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. plaee Salnte•God.,Je. 

Les wt coups de canon 
' 

Avez-vous entenrlu la snlve :le 51 coups rie Mnon qui a 
annoncé, à Bruxelles all<:nlif la naissance de la fitle de 
Léopold cl d'Astrnl '! l~sl-11 sl\1 qu'on les ail tirés, ces coups 
de canon ? Les munitions ne manquent-elles pas aux bat­
teries comme les effectifs nux régiments? 

Pcut-élrc, après tout, qu'après la poudre sans fum~e, 
on n inventé la poudre S\li1s bruit. 

Une invention à réjouir les mânes d'Alphonse Allais. La 
poudre silencieuse pour salves pacifiques ... 

·Qui peut le plus peut le moins 
Une voilure <c \'OISI.~ Il a tourné, IPs 27 et 28 septembre, 

sur la p1sle de Monllhl'>ry, pe11rla11t vingl quatre heure~ 
e<>nsfrutives â la v1 leS(qp horairp moy<'nne de 182 ldm. 61?0. 

Que faut-il prn!«!r cle la quoi ilé de la mécanique de la 
•oilure qui porte cette eslampille 7 

Les « nèncs », au pays de Huy, .cc sout rcs bonbo1~s 
sucre cnromëlisé qu'on baptise « chiques » à Lté~ 
<< boules >> à Namur, etc ... 

Une vieille couf1scu~e hulôise, prénommée Arlèle, 
sé<lait le secret de falmcal1011 de délicieux petit~ (>:. 
bons tians le goùt ries « bêtises >> rie Cambrai. cl, com 
il est juste, on les nppclai t « les nènès d'Adèle »· 

La Jouncsso hulotsc s'en pourvoyait pour se rendre~ 
clnsso et les parents pour allor au th(•filte. 

Curtarn soir, Mme Segn11ù-\Velier donnuit une rcpr 
senlullon dans C-O lhéi\trc do lluy, ll rùlé l'an cle1nler. 
qui. grâce à un mtkopo du cru, M. Ch. Prcud'h~mme. 
vu défiler sur ses pfonclm la plupart des célébnt.~s r 
qucs et dramat1quet; du rlorn1er quart do l'autre s_1ece. 

Après la rameuse scène de Io déclaration. l'artnr~ ~ 
tra dans la coulisse m s'écriant: « ,Dieu ! que l 01 

gorge in·i tt~e ! » . 
Galamment, quelqu'un lui présenta uno bonbonntê 

Après y avoir puisé, la tragédienne rit : 1 . - Mais ils sont exquis, ces bonbons ! Commen · 
appclci-\'OUS ? 

- Les nènès rl'A1lèlc, Madame. · 
Les somcils olympiens de Phèdre se froncèrent, un,_,. 

slanl; mais l'explication qui s'en suivit Mrida 1r1~;'.' 
et le lendemain un grand cornet de nènès rl'Ad~ c li 
n:iit, nvcc Ume Segond-Wcbcr, le chemin de la Maison· 
Molicrc. 

Votre auto 

peinte à la CELLULOSE par 
ALB li:RT D'IE'l'IŒrJ~, rue Bcckers, 48·M .. 

1 
ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entreti 
nul cl d'un brillant durol)tc. 
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mésaventure du garde-champêtre 

C'ê!ait un des gardes champêlres d'Aywaille: Ce posle 
'est pas uno sinécure, la commune s'étendant jusqu'au 
JI de Quarreu:-, sur trois lieues de rives de 1 AmJ>lë\e. 
Au moment où se pasiec notre histoire, un Anglais, 

,etquc peu piqué, s'élait établi là-bas. 11 y stupéfiait les 
rdennais par ses excentricités automaboulardes, gravis­

;ant en voiture rles chemins de chèvre ou s'aventurant de 
mime dans les fondrières d'e la Povallée. 

Cmain jt>ur, sur le coup de onze heures, il croisa l'un 
IC'! l'ieux gardes. 
- Volez-vô venir a\'ec môa ? 
- Impossible, rr.Ylord, je dois porter des con\'Ocations 

a tonseil pour une réunion de ce soir. 
- Eh bten ! mo:l conduire ,.ô ! ... 
~ bra,·e garde accepta avec empressement et s'installa 

lins l'auto. 
• Ce lut une course folle; vertigineusemenl, hamc>a11:i;, 
~liages, clochers, boit;, fermes el prairies dHilêrent en 
fllf!ll:~. La \'OÎlurc !!'arrêta faute d'essence ... à ra~t.Jgne. 

Le snrrlc protesta avec quelque timidité, la richesse 
fun« mylord >l ayant énormément de prestige à la cam­
pa~, même auprès de l'autorité . 
• - Ce été rirn. Je \'ais reconduire YÔ ••• ~loâ, plus de 

ù<àres.. . \'ô alll•z chercher : \•oilâ cinq francs... Aioà 
filldre es.5cncc pcn dan t. .. 
~nd le garde revint, !'Anglais était déjà loin, et le 

1am-e homme débarquait du train dernier de l';\r­
!!lln~ à neu[ heures, à Aywaille, avec son stock de con­
lt1:at1ons ..• 

AILA Les ANTIIRACITES AGLA sont les meilleurs. 
---.::: 142, rue de Theux. - Téléphone 345.77. 

~alin reporter 
~ous a1·ons conté comment un rrporter rhargé du 

!f"!'lple rendu des fêles franco-belges de Dinant avait com­
:sbone. b~\·ue assez joyeuse; 01; se rappelle que le ma­
.te al Peta1n descendit la Meuse â bord d'un vachl a1ma­
~e~l prêté par srs propriétaires. Il venait 11'.Anseremme 

e Joui na liste en question annonça, la 1·eillc, quc l't•s-
q111f • 
~ ~111 portait le gr:ind soldat « remo111cra1t » la Meuse. 

d ' 01re ·cxrcl!C'nt confrèrc Spertatles nous appo1 ll' la suite 
e r~tlc histoire. 

et ~~~lrê à 11.ruxl'll~s, lc JOUrnul iste s'apcr:çut de sa bévue 
Ili 

1 
lephona a son Journal, rlemunrlanl qu on remplaçill le 

~~ « r~monlrru )) J>Br le mot (( clCSl'Clldra )). Ce qui rut 
prorlu'!a1~ d'autn•s quotirlims, selon l'usagl'. ava1rnt re­
ltr li ,1 tnfornia Iton san~ rien y rhanger : le << remon­
l!ua: s Y Na!ait en toute tranquillité. Que fil alors l'au­
~;, e la bevur? li s'aima de ses ciseaux (nous allions 
~/e d.e son sabre, mais il est rentré ilan~ le civil). M­
lr6j~a l ,ntrcf1l1•1 rlam 1111 quotirlil'n dt' <lroiL<' cl l 'rnvo1•a 
bou t:rncnt .nu pion de Pourquoi Pas?, l<'qurl, co111me 'te 

rre~_u, l1L son ofl'ice. · 
ci,~an rere adroite, disons-le fro1demen l, 11t-· Mtournrr le 
dic~·et de se vmgcr rlcs co11frè1 es qui publien t. s:>ns in­
Pc~~n de so~trccs, des n~>uvclki:; qui n~ leu~ sont pas 
d'un ~ell es. Notre ncux pion Eut le lég1t1mc 111slrumenl 

e )Usfe vengeance Fé!· . . • 
tcit.allons à noLre avisé confrère • 

~Oule 
~ous déména~er? 

A~~a~rlcz donc les cond11ions de J,, OllNC\'IR 
lô11t d' M~F.:, dont I<> pt>rsonnPl sptlri:1li~·· ~l' charge 1!e 
l'élran: mcnagcmeul pour la ville, la pro1 me~ eiu 

9er, 

. . 

Les mains pures 

\'oici quelques \'ers que notre abonné « 8aint-Lus » 
nous écrit lui avoir été dictés par le magistral dessin Je 
Jacques Ochs paru dans notre dernjer numéro : 

Vous ose:. parler de mnins pures, 
Oh ! Boche lugubre et ganglant ! 
Croyez-vous que votre imppsture, 
De rouge et noir, vous [era blanc 1 
Elles ont laissé leurs empreintes, 
Les purc11 mains de vos soldats, 
Sur trop de nos dépouilles samtes, 
Et rien ne les cflacera ! 
'iVon, les mains pm·es étaient celles 
Que tendaient. [olles de dégoût, 
Sous /t:Urs étreintes, nos pucellc11 
Demandant 9raee à vos voyou11 • 
Cellrs, aussi, que la prière 
Joignait, geste ultime d'espoir, 
Sous tous les toits de nos chaumières, 
Tous les matins et tous les soirs. 
Celles, cnlin, des p_auvres gosse11 
Que vos mains rougrs de bourhl!Ts, 
A'ignorant point comme on düosse, 
1Y'ai:11ient pas de peÎlle à tranrher. 

Et nos plus humbles travailleurs, 
8( éprisant toute (or[aiture, 
Le ventre crettx, mais gouailleur&, 
Ont su conserver leurs mains pures. 
flous osez parler de mains pures, 
Quand, de ses mains, votre Empereur, 
En déchfrnnt sa signature, 
A signé votre déshonneur l 

Sensation 

A l'aérodrome de Saint-Hubert, on a,·alt emmené un 
Ardennais foire un petit tour dans l'espace - un petit 
tour agl'êmentê, à l'atterrissage, d'un looping ! ! Comme 
on demandait au bortbomme s'il avait eu peur, l'agneux 
1èpondit: 

- Jamaii, d'la vie!. . Seurminl, d1in'kinoh rin d'pus 
drôle qui dè f<'bir li cou é l'air .. . 

Le << Grill Room Oyslcr-13ar » de 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

Il complêll' d'un(' foçon fort hl'ureuse ces réput~ éta· 
l>lisi:cmrnls et. rltljà, <':>l le tMJdl·z-vous du Uigh L1fc, 

Buffl'I froirl l'i il t>gu,1alto11 après les sprrtarlei;. 
POltTë LOUISE BRUXELLCS 

Flatteur 

~r. Louis Pirard, gouvernrur de la province de T.Mge, 
se trouvai t réccnmwnt à un 1·011cours agricole dans le pays 
de Herve. Comme il t~herchait dans le catalogue la llr:.te 
des servantes el « varlets » de ferme récompl.'nsPs poYr 
!cor zë1e, le prrs1ell.'nt du comité organisateur lui fournit 
ce rcnscignemt•n l : 

« La liste des bons serviteurs se trou\'e entre celle des 
jeunrs truies el des 1·e1rals ... » 

LOV,1, 17a, avrnue dr la Tois<>n-d'Or, montre sa pre­
mière co'lcrl10n d'hiver, !lobes. Manteaux, etc., l'après­
midi1.à 3 heu1cs • 
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Du 15 au 21 octobre, au 

"lBARET -THEATRE de 10 heuras 
MERRY-GRILL 

"Chez LYS GÂUTY " qui voua préaente 

ce programme oxceptlonnol 1 

PIERRE PRADIER 
L'imitateur qui ne &'imite pas 

ROSITA BARRIOS 
Cantatrice Brésilienne dans ses chants du pays 

KALUSS 
.. Smartest Dancer's" 

MAHALA 
La Grande Fantaisiste Internationale 

et LYS GAUTY "elle même,, 
LE ROYAL DANCE ORCHESTRA 

Pas de droit d'entrée • • • Consommation 25 francs 
LOUEZ VOS PLACES tél. : 253.78 et 227.22 

Un formidable succès 

81idi a interviewé le directeur du Casino de Bruxelles 
sur ses projets pour la saison théâtrale 1927-1928 et ce 
directeur lui a dèclaré, entre autres choses : 

.•. Comme dernier speerocle de la saison, la direction du Ca. 
!lino montera a: Rose Marie », Je formidable succès du Drury 
Lane Theatro de Lond~ et du Mogador, à Paris. Cette opé. 
celte nous arrive, dèa à présent, précédée d'une telle répute.. 
tion que l'annonce seule du spectacle suffira pour oouvrir !es 
places de location pendu.nt des semaines. 

A la place de ce directeur, c'est par cette opérette-là quo 
nous aurions commencé ... 

Quel gentil bijou, plus fügant et plus utile pouvez-vous 
offrir, si ce n'est un «Chronomètre MOVADO 

PIANOS 
AUTO PIANOS 

La manifestation L. P. à Sai.nt=Amand 

Cet imperturbable rossard nous écrit: 
- J'ai eu en mains le compte renrlu envové par M. Louis 

Piérard, aux journaux, du pèlerinage au tombeau de 
Verhaeren. Le voici : 

« Dimanche 9 octobre, a eu lieu à Saint-Amand, sur 
les rives de l'Escaut, à l'occasion du transfort des cen­
dres d'un poète belge, une belle et grandiose manifesta­
tion organisée par M. Louis Piérard. 

» Le président du comité était M Louis Piérard. 
» Les invitatioM avaient été lancées par M. Louis 

Piérard. 
)) Il y eul une foule énorme. parmi laquelle r on trou­

vait quelques personnes connues, autour de AL Louis 
Piérarq. 

» Le service d'ordre, très sévère, très sélectif, élait 
par une nombreuse troupe de gendarmes, command~ 
M. Louis Piérard. 

» - Dcu~ gendarmes ici ! Quatre gendarmes 
commandait le député sociafüte de Frameries, U. 
Piérard. 

»La musique du 5e régiment cle ligne jouait sous la 
guette de M. Louis Piérard. 

» Le roi et la reine vinrent saluer et réliciter Y. L 
P1érard. 

>, Tout le monde admira l'aisance pleine de die 
avec laquelle reçut nos souverains el les traita dani 
enceinte, M. Louis Piérard. 

» Il y eut tics discours gouvernementaux, lifürui· 
on lut des vers du poèle belge transféré ; il ~· eut 
!leuœ, des <>rations ... 

>> Bref, une journée glorieuse pour lf. Louis Piéra:J 
Voilà ce qu'on raconte. 
Mais chacun sait bien qu'il ne faut jamnis croire 

la moitiô de ce qu'on dit... 

CYMA Tavannes Watcb Co 

la montre sans égale 

BUSS&C0 66, MARCH~·AUX·RD 
(derrière la MalSOI d1 

'SERVICES de TA · 
EN PORCELAINE 

LIMOGëS 
ORFÈVRERIE - COUVERTS do TABLE BRONZ 
CRISTAUX • MARBRES - OBJETS pour CAO 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

SERY. CAFÉ ou THÉ 

Mystifications 

Si, chez nous, nous cultirons la zwanze, en Franc~: 
a, de tout temps, culli,·é la mystification. Les myst 
leurs de Glozel ont d'1llustrcs parrains. 

Louis XVIII n'était jamais plus heureux que ttOa 
mystifiait ses contemporains et, s'il cessa ses .r 
quand il eut accédé au trône, c'est qu'il en av~il 
fait quand il était duc de Provence: c'est à lui 
doit l'invention du serpent de mer qui, pendant_un .~ 
siècle, servit d'aliment aux journaux en appéhl d ' 
mations sensalionnellcs, mais difficiles à contrôler. 

c:est lui qui s'amusait à annoncer. dans le J~ur'f! 
Pans, la d~couverte, en Amérique, d'une harpie vi 
ou la pr~chaine et. mirifique cxpfrience de la If;. 
de la Seine « à pied sec n par un homme cha · 
patins spéciaux de son invention. 

C'est le comfc de Provence encore qui fit un jour 
sérer dans le Mercure un procès-verbal fictif de la do 
rle Marseille, où était relaté l'em·oi, pnr un co 
d'Egypte, d'une caisse d' « œurs de crocodile, éclos 
dant la tra,•en;ée. Le Joumal des Srwattts d_issertat' 
guement sur la possibilité de cette déroutante incuba· 

DEMANDEZ UN SERVICE D'ESS 
Gfü\ TUIT PENDAXT HUIT JOURS A 

" !!a Journée ~inaneière 
QUOTIDIEN BOURSll;R f,YDE/>ENDANT. 

277, rue Royale, 277, Bruxelles. 
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Conseils utiles 

Les lecteurs d'un journal croient généralement que celui­
ci est [ait pour leur donner des renseignements particu­
liers sur toutes choses. Les directeurs, indulgents, char­
gent parfois tel ou tel de leurs collaborateurs - le plus 
« Pic de la Mirandole » de la rédaction ! - de répondre à 
!eurs lc!lrcs. Le Soir et !'Express, surtout, sont la provi­
dence des questionneurs. 

Et ceux-ci usent et abusent ... On peut en juger par cette 
réponse que nous trOU\'ons dans le jounial liégeois du 
8 octobre: 

li. OO. - Prenez garde, car il est, dangereu~ de piwer pln­
riturs heure.~, chaque jour, chez une femme mariée. Vous pou­
m rous altendre à un constat, dressé par la police. Nous no 
saurons s'il y a adultère quo par les constat..'ltions do la police. 
Co111me précautions, s'il r.'agit de rendez-vous, changez conti­
n~eltement vot1 endroits de renconke; vous rendrez ainsi l'en­
qnH-0 préalable fort dlffloilo. (Reçu 5 francs.) 

Le conseil est d'ailleurs excellent ! ... 

LE GRAND-HOTEL 
Reprise dt-s concerts symphoniques journaliers à son 

Salon do Thé, le samedi 15 oct-0bl'e, à 15 h. 30. 

L~ « force vive » 

LTc/10 de la Bourse du 6 septembre imprime : 
:"' propos de l'effroyable accident d'auto do ln route de Lon­

n111, plusieurs confrè1cs trouvent c incoacevnblo • que l'auto 
~'t t-0nlev6 la lo~omohvo - 20,000 kilogrammes - et l'ait pro­
k~ ù. quntro ou cmq mètres de la voie. Ces ronfrèrcs oublient 

1, lormulo n16canique do la « force vive • : 111v2, la mas~o do 
auto - eoit au moins 31000 kilos - multiplitlo 11"' 10 carré 
~ la vitesse - soit plu~ do 10,000, pour du oont à l'heure l 

ente millione de kilos contre 20,000 ! 
Un lecteur, que nous supposons très versé en mécani­

qu~. nous écrit à cc sujet : 
Üonnons-nous la peine d'examiner trois applications Misis­

iantes de celle formule extraordinaire : 

co!; La même auto 1' 20 klm. à l'heure: 3,000 x 202 .. 1,200,000 k. 
rc 00,ù()() ! 

... ~ Une mota à 80 klm. à l'henre : 200 X aos =1,280,000 kil. 
'"'

1tre 20,000 ! 

1 3o lin tyclist<i à SO klm. à l'heure : 80 x 30' '"' 72,000 kil. cou­re 20,000 t 

Frémissons rlone à la pensée des épouvantables dangers 
~ue font courir aux locomolives de vicinaux, les cyclistes 
~oran.ts qui ne se cloutent pas que leur force vive est 
P 0POrhonncllc au carré de la vitesse ... 

DUPM.t, 27 rue du Fossé-aux-Loups, les nouveautés 
PGur la saison' sont rentrées. 

~ 
._ Pourquoi n'a\'oir \'olé qu'une paire de pneus? 
~ Les autres n'étaient pas des nouveaux « Ballon » 

Year Ail Weather TrMd,. 

Scène vécue 

Deux jeunes remmes sont en panne, dans une petite 
conduite intérieure, rue de Samur; ce qui les ennuie le 
plus, ce sont les badauds qui font œrcle ... 

Un jeune sportir compatissant s'approche, s'enquiert 
de la ponne malencontreuse et, par ses conseils av11es. 
contribue à roire remettre le moulin en marche. Folla oe 
joie, la plus délicieuse des deux automobilistes n'attend 
pas que le monsieur ait rermé la portière, et, en un dt­
marrage foudroyant, roule sur le pied du bon Samari­
tain cl lui arrache la moitié de la bottine ! 

Le digne jeune homme fojt une horrible grimace el 
poursuit son chemin en boitant. 

Et ce qui est, pour lui, le comble de la récompense de 
sa charitable action, "'est que les badauds se poient 
sa tête â l'unanimité. 

Les abonnements aux Journan:t et pubJlcations 
'belges, français et anglais sont reçus à I' AGE~ CE 
DECllEN.NE, 18, i·ue (}u Persil, Bruxelles. 

Soyez moderne 

et payez vos vêtements JX!r mensualités. ~foison Grégoire. 
railleur pour hommes et dames. Tissus. 29. rue de la 
Paix (premier étage). Tél. 280. 79. Discrétion. 

Un comble 

Connaissez-vous le comble du namingantisme? 
Non? 
~e lanr.ser mourir de faim aYcc un pain français da~ 

l:i main ..• 

IGLA ChaurTt>z-,·ous aux CHARBONS AGLA. 
142, rue de Tlzeu:r. - Téléphone :543.77. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Rêclame faite dans le colonnes d'un confrère de Char­
leroi par un rcstaurnteur de Gerpinnes: 

l\lENU i\ tB PllANCS 
Pieds de porc en gelée 

Potage cultivateur 
Boudin blano et noir. Puréo de pommea 

Roaabcef de pol'c, légumes 

Le roasbecf de porc vaut, à lui tout seul, les quinze 
[rancs... trouvez pas ? 

La Voitur• 
à la mode 

1 "1fJ~~~r~;c:---, Etablisaemcat• 1 R. de BUCK 
51 

Boui•. da W •lerloo 
BRUXELLE!l 
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PECHES DE · JEUNESs:E 
LITTÉRAIRES 1 • 

·Quelle est donc, nous "demandent plusieurs lecteurs, cette page de M. Adolphe Max, que 11oas 
avez, dites-vous, publiée le 12 mai 191 O et qui s' intitule: De l 'utilit~ d'une langue universelle? .. 

Comment ne pas satisfaire la curiosité de nos lecteurs! Voici le morceau.; il parut pour la prem1ere 
fois dans le ;ournal L'Etudiant du 4 ;anvier 1889. : 

Adolphe Max s'amusera tout autant au;oard'hui, de ce ;oyeux pêché de ;eunesse qu'il s'en étail 
amusé quand nous l'avons exhumé en 1910 .•• 

DE L'UTILITÉ D'UNE LANGUE UNIVERSELLE 
Elle était écuyère dans je ne sais quel cirque. \' ons avez 

dû la voir, car elle a pa~sé plue d'une foie par Bru.'l:etles, exécu­
t~nt toujours avec une gi·âce nouvelle ce spirituel exercice, qui 
co11.sisle à. s'installer sur le dos ... 

- Vous dites? 
- Ne m·mterrompei: pas! Je dis : à s'installer sur le dos de 

la. plus noble conquête que l'homme nit jama1~ faite, et lui faire 
parcourir environ deux cent soixante-treize fois le tour de 
l'arëne, en pat'tant tantôt du pied gauche, tantôt du pied droit, 

Vous aveil admiré sa taille élancée et ce profil énergique au­
quel des lèvres très mincee, nerveusemeut contract.ées, don 
naient. one expression dure. Si le ciel et le mauvais goût d'un 
coiffeur lui avaient. octroyé des cheveux noirs, elle eut été dia­
boliquement effrayante; elle était blonde heureusement - et 
je suppose qu'elle l'est encore. 

Du reste, tout cela no vous regarde pas. Sachez i,eulement. 
quelle me plut, un jour qu'il pleuvait. Ce détail a son impor ­
tance, attendu que je dus par ce fait. lui acheter un magnifique 
parapluie de 4 fr. 90. L'abritant de mon mieux, je la reeon 
du1sis jusque chez elle, et comme il faisait un temps de chien, 
je das accepter l'hospitalité qu'elle m'offrait avec un grao1ea.-. 
sourire. 

Typographe, c'est le moment d'y aller d'une ligne de pointa 
de suspeosiou. 
... ... ... ... .... .... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 

Parfaitement. Malheurousement, ello avait un déraut : être 
Allemande. Non pas que les Allemandes soient inférieures aux 
autre... femmes à n'importe quel poiot do vue et spécialemeot a 
celui-là; mais elle ne comprenait pa, un mot de Craoçais. De 
mon côté, JO suis absolument étranger à. la langue de Shake­
speare ! Vous comprenez comhien cela nons gênait quand nouR 
nous réuni~s1ons pour discuter l'oppo1·tunité de ln revision de 
l'article 47. 

Lui di&aisje : c Il fait beau, n'est.-cc pas, Mademoiselle! a 
- elle me répondait : c Tu \·enx m'offrir un chapeau neuf! 
Ah! mon chéri, qne c'est aimable à. toi, J'accepte de grand 
cmur · • Et si, pour détournet' cette conversation pl'en:mt une 
toamure fâcheuse, je lui demandais maliciew;ement : c Y a.t.i[ 1 
de nouvelles femmes dnns la troupe du cirque! •, JO ratais mon 
effet et elle me ·répondait: • Il y a six éléphant~! • 

(j'ëtait insupportable. J'achetai un recuoil de dialogues Ira.• 
çaiR..aUemnnd, c franzôsisch-deutscbe gespriiche •· 

- Dieu vous bénisse. 
- l\ferc1. En feuilletant ce bouquin, j'y trouvai bientôt' 

qu'il me fallait : une séri.i d'exclamations ad~irati\·e~. qui è: 
vaient prouver dans sa langue maternelle a mon ndbra~ 
Gretchea - clic s'appelait Sophie, mais ça ne fait rien - 1 
tendres sontimonts que je nourri~sais pour elle. Cela com~:. 
çait ailll<i : c Quelle têt~ gracieuse, quels beaux brM ! ... ~i il~ 
m'en fallait. pas plus; Io temps prcssnit; j'appris pnr CŒ 

toute la tirade en quelques minutes et cou.rus chez la belle. 
En entrant dans son boudoir, où je la. sn\·pris s'occupnnl il< 

rléta.ils intimes de sa toilette, je me précipitai à ses pied&~ 
hurlant : c Wclcher anmutbiger Kop! ! \\'elcher mi~gei;tal!<'. 
Kiirper ! W e !cher raehen ! Der prachtvolle rossel et oœten' 
et cœterll(:b... • 

1 
Mais déjà j'avais attrapé à. la tête une brosse, nno ca.~ 

on bidet, cieux bougeoirs, une montre à. remontoir, quntre ë~ 
bes, un étui de pastilles Géraudel , l'histoire du C"..onsulllt ~ 
de l'Empire (Se édit., 9 volumes in-octavo}. un cure-dents et s 
bordée d'injures. 

J e battis en retraite, meurtri, décontenancé comme le ret:'­
de la faille qui s'en retournait, se;-rant le queue et portant llî 
l 'oreille. 

Qu'avais-je donc fait pour mériter nu tel accueil? i' 
En rentra.nt chez moi, je retrouvai mon petit \·oluroe 

dmlogu~ ouvert sur la tnble et relus, en essuyant un pl~~ 
ma redingote maculée, la superbe tirade que j'avnis SI "" 

11.pprise, hélas ! en pure perte . 
Ab ! les beaux mots ! les admirnb)e.q résonances! Et qi 

d'idées doivent se cacher sous celt~ formt' bnrmonieuso ! 
Lii<ons la traduction qui se tro:uve au-desRous : • Quelle t? 

gracieuse' Quel!< beau:f ... " Ab! mon Dieu ... marquise, rd: 
flacon.. . que vois Je ensuite 1 a Quel corps monstrue11x ! Voya 
ces poils! (~uelle gueule! Quelle trompe! Quel genou! quelle. 
quelle ... • ;; 

Hélas! je ne compren:iis que trop fa colère de la bellt; 
phie ! Comment n'avais-je pas ''11• en haut de ta pngc, te 11~ 
en grosse!! lettres qui me crevait Ica yeux : c Au jardin zrµ 
gique »? 

Au diablo les • franzo~iscb-deots<'ho gesprâche • ! ~' 
Entre nous soit dit, j[,. ont tout de même leur cô~ pr.1Lk 

et, si \·ous avez un t<Ollage qui ,·ous enmoutarde, JO \'OUi 

prêtera bien volontiers ponr un jour ou deux... _ 

• 1 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF. DU PAY,S 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE l'INOUSTRIE 

~ • • 1 • 
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Nptes sur la mode 
L'automne, celte année, nous gratifie de quelqut's 

btaux jours; le soleil se montre lanl1\'t'ml'nl, mais s1 
ch~rmeur que l'on n'a point Je courasl! ile purcr _des 
rolie~ d'lll\'cr. ~ous les nommerons, si rous le voulez bwu. 
loilellrs d'automne. C<:la les embaumera d'un rdlel C$li­
val. D'ailleurs dans la rue, au bois, ~ur lt'IS boulevards, 
Ir~ robe& bcig~, les chapeaux clairs, ne pcun~111 se rl~­
cidrr à disparullro, el la température csl s1 cloucl' encore 
que fos toilettes foncées ne semblcra1cllt pas rie saison ... 
~ous les arons rncs dèj~. ccpcnd:l.111, mais sculcm•'nl 

dans les mai1;011s de coulure. Et leur charme nous est 
apparu Fi grand qu'il semble difficile d111Ltc11tlrc loug­
teinps 1ll'ant de lt's \'OÎr mêlir par nos èléganles. 

Cts tnilcllcs ont gardé leur allure 1l'cxl1 ~me jeun~se, 
c4r les jupes, mol~ré les lcnlalivcs, n'ont pas \'Oulu s'al­
l~nger. t:lh'b marr1ut>nt, mlonmoins, un gôlll prononré 
pour le noir, le ·rclours surtout, cc qui leur donne, bien 
e!licn~n, un pelil air qui veut être séricu\, mais qtu ne 
reus~1( qu'ù (·Ire amusant el charmant commt! tout. 
L'ampleur <le 111 robe se rumèno toujours par den unt, afiu 
d~ laisser 1rno ligne Lrh mince 10111 en dn111111nt dr l';11-
1an~. Les manrhl't> sont longues cl fort précicu~cs. Lt·m:s 
Plll~ncts firent 1 'ohjct de multiples rerlH'rdll's. On voit 
gum1ucs cols ... ~lois il paraît que Io. femme les boUtle ... 
~ll~s s'app!'llcnl : moire, hicliana, mnrqnis1•1a, madon.i. 
1aleur l'adslocralit> ùc IJ tète. 

Pour les robl'S du soir, lc-.s soie:; seront fui l llO' L,;l'S 
Elles s'ap11clleronl : moire hid~ana, 111an11iiw1a, ma1l1111:1, 
Turl.1h. \lni~ les robes rl'npn's-rni1li cl les rohrs ~nodi\i'~ 
emploic1·ont toute la lignée des kt1:-has t•t rlr•!> nt•pt•llas 

lP~ur ell~s. les lrintcs clc pr éùilcdion n·~1c1ont les bc1g~. 
~s gris cl les bll'u. 
Sur le \'Clours noir dont il est q11t'Sl1011 plus haut, le 

rose Qncicn. <'ù r~ un peu 1u1s8é, q111 parntl Ill!', t•t rcslt> 
malgr~ IOul SI drlicieuSPm«nl hat lllOllll'llX, l'ir111lru it•tel' 
Sa
1 

noto plllo et claire, pour ollénuc1 l'c>nRcrnblc un pl!u 
a llcr a·unr> Loilrtle de 1clours noir. 

PORTOS ROSADA 
Cl1R03 VlftS AUTHENTIQUES - 51. ALL~& VERTE - BRUXELLES-JÀRITlll& 

~Daudet chez nous 

f Le sr!Jour de Ll\on Daudet à Rrux!'llrs srm ltlt' !lcvo11 
Fife d'uno d11r6e assez longue. Apl'è.i uvo1r Hl'COLH! la 
~aq~e .cntièl'c et le monde civîlisé d'un rire <'nonne, par 
d 0 tnenatTable éYasion de la San té (bit>u heureux lieu 
!;r,.dêtention,. où il suffit d'un coup de lrl~pho11c pour 
de c mis en liberté sur l'heure). Le sol f1 a1u:u1~ t•~I ê11-
1911ll;cn1 dcvE>nu trop bnîla.ot p1wr le s~·01path1qu1• rame­
lllo' tJ Roy. C'est pourquoi, prérnyant pas~cr 1i.1ur le 
d& 'r. tout l'hi\'er rhcz nous, Lron Dawll't s'c!>l Nt1p1t·s~l> 
c Ile aire remplir loo ra\ es cle sa s111H•rhe l'rlsirlr•nrr> 11n1 
Uo lch~rco » (Col;n·ie et Char /JonrwgP li/'191 s}, 27, rul.' 
et n-~uissez, à Ixelles, qui a la spérinli111 dr·s clrnrhous 
p:kcs

1 
rie toute prr.1r11èro qualité. Dcmnuùez tnriî aclucl 

lé éphono n11 558.30. 

Femmes maigres et femmes grasses 

Depuis que le ~iondc t>St m~nde . 11l. •Ions quel11u~ coin 
sau\'t1gc que c_c soit, .la mod~: c ~~!-a·dtrc Io pcrfoc.t1~n de 
la formr. \'r~l1mcntn1rc de l inrl1\'11lu, 'l toutou ,. de une 
préoccupnlion ù la1111elle le sexe îrm1n!n a allt1dl" 11~1~ 1m­
portanre tlomiMnll'. Pnrrille A l'arch1trclure !'lie fixe les 
époqul'S de la civilisollon el les pornts d~t 1lobe ou elle a 
marqu11 son rass:1ge. De plus, on ~eul dire qui! ~"~~t. r~r­
fnincmcul rnrt dont lt>i1 maniîcsta11ons sonl a11sr.1 111fm1cs 
que confrn1l irtoi1·rs, pnrcl' que la îrmml' q11nlifie toujours 
d'accoull'Cllll'lll grotcsqut> les vêlements portés pa; SCln 
aicule, non sans reconnaitre qu'dlc est plu-1 sèrl111~11~te 
qu'hier, nvcc l'espoir srrrc>I de l'~lre ilavanta~c clcmnin. 

Aulrrfois c'~lait à peine si la coupe d'unt> rohe m~r· 
quoit l'~po1J11e cl'nn :;ii'•lc-. ,\ pr~srnl. il (nul une rcrla1ne 
érurli!ion pour <liitcrminrr celle d'une anni'c. 
Autrdoi~. lors<J11e la représenlation p1clura'c rie la fe"'!­

mc constiluail pour Rnhrn!', Jorrlal'.'ns rt lnnl rl'oulrcs orb1-
trt>s rie la Lcaulr. l'orcas1on ne gl1.1rifirr l'opnll'Ul'C de la 
chair. une femme lrP.i; maigre ne cessait cl'illre il Ill mqde 
du momcnl quo ses vèlrmcnfs éllli(·nt dt> îormr cournnle. 
Aujourd'hui, r(lln ne suffit plus. lfnc robC' « rll'l'llÎ<'r cri l> 
sur une nrarf1lmic <Io soixanlt>-rl\x kilos t>sl 1111 ilMi à la 
~uprilmr tll•·~<llW!'. 1hn11I cle songL'I' à sa .roilollt>, 111 frnuf!e 
d'à pri·s~nt •loit se pri•oecuper rlr sa « 11.c:ne n, F.lrP. fine, 
êlrc souple, ll'ls sont le~ nais atlrihuls clc la gr:lce et de 
la sérltwtion ohirrlÏ\'c:;. 

A•1~s1 qm• cl1· rt':clnrnC's rn,·agt>us.:-s, <Ir pro1l11ils pour mai­
gnr .. . l'l turl' la ,.111111". l'ui~. on~·<"'' son,·rnu - à t('mps 
hl'11rru,-, mt•nt - rl!'s 01ic11lnli'\". q11i, n•Pl11s1·~ il1111s !Purs 
hill'C'm~ l'( !!lll'tlc•s 1lr p;lli:<F!'rJPS. rlr·1·l'nnnl 111n!''orlonl1'~011es, 
lro11vu11·11t 1la1111 le hnin lurr le Sl'lll r(lmM1' il ll'ur rli!for­
milri. 

r.• c•sr nin~i qur nos f>po11ses. mrnnc1le11 par l'rmhon­
point, ~llil'l'llf n prrsrnl, D\'!'C plus rf'ns~irl11if1\ rn1•orc 'JU0 

lrs nw.:s rurs, ln run' aminricsante rl11 hain 111rr. L'('n­
~011rml'nl rl1•yrnnit 1111. quP I!'~ Rain:: Saint-Snm<'ur, il prê­
srnt lrs mi<'u \ :ig1•111·(o;: du pays, ont dù lrnn~fo1 mt>r rnliè­
ri•mrnt !r.11r cfrlpmlr111r11I hain l11rr riant!'~ flOlll Nl f111re 
l'in .. 1:illntion 1,1 p'11~ mo1lrriw. la plus 111..,uru~r Pt ln plus 
ronfnrlnhlr. 1111i ~oil. L<'ll hain:. i11a111 ouwrls tn11R ll's jours 
de 7 1\ 7 lwurrs, d,'·:;ormais l(ls dr11nrs ~rronl rrrfninPF rie 
lrOll\'l'r plnrr parmi lrs nomh1r11~rs C'ahi1wii iin'ons porti· 
ruli•'•l's i:t d '/\lrt> Mn·1r·s par un 11l'~nn111'I rirofl'~~iunn1•1le­
nw111 ~xrrrrl. A la llO• li<'. ri rrci r~I imnortr111t, Ir roiffl'ur 
<lt> rl<imr!I li<' 1ic•nrlrt1 il ll'nr rli:>ro:iilion 1lnn~ Mn c::nlon. 

Yoiln rhcr \lnn~irur 1·r rp1e fait volro ~pousc pour 
vous plaire ... et vous gnr<ler ! 

Le 1\farhad(a de KapurtaJa 

de pa•s<1g1• à Bru\!'llcs. a i'lè émt•rvl'ill~ ri!' ln qunlit~ ef 
du <"ho1x in1°•H11pund1lt•s ile ~oirr1t>s rit> la ma1so11 Slès, 
7. rut> rlr~ Fripiu1'. Tri 100 ~ti. So11·~ rlr l.111nc

1 
Mungols 

Cl GC'orgcllc. So1cr1cs â dessins exclusifs. 

SUCCES et bnnt;cur en tout par nouveau système. Dem. 
bl'OCh. l .A., New·Mtnd, HG, rue du Trône, DJ•ux. 
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ESSAYEZ L A 

WJ(Q)@~ 
SIX 

T a xée 16 C V 

Agence,ènerate : 9, üoulev. de Water loo . Porte de Namuri 

Quand porterons=nous la culotte? 

Malgré la campagne qu·a menée notre éminent ronîrè~e 
Maurice de Walcffe, nou~ altrnclons loujours l'apparition, 
daus notre coslume masculin, du port de la culolle courte. 
Il va de soi que celte mode ne 1levrait pas porter en elle 
la tyrannie d'obliger tous les messieurs à la porter. mais 
que celui qui se jugerait en mesure de pouvoir le fai1·e 
serait libre de mon lier sel! mollets tout comme les femmes 
d'aujourd'hui, saus provoquer, de la part de ceux qui 
n'en porte pas encore, des propos malveillants. 

Ces non=Juan!. .. Ce sont toujours les mêmes 

qui ont du succt6 aup1ès du sexe d'en rare. P.arce qu'i ls 
savent que les belles plumes font les beaux oiseaux el 
que, pour en avoir, il n'y a que le ~rand chemisier­
chaprlicr-tailll'ur Bruyninrkx, cent-quatre, rue neuve, 
bruxelles-nord. Maison la mieux assortie en nouveautés. 

Voyons ! ... Monsieur! ... 

Une de nos char111a11tes artistes, qui possède autant de 
Laleut que d'e~µr1t, rece\ail, l'autre jour, un de ses fer­
venls admirateurs. Malgré la recherche de sa tenue, le 
monc<icur arborait un faux-col mou, plissé, chiffonné, 
avachi ... Alors, de son air le plus ingflnu, la spirituelle 
comédienne lui riemanda : 

- Ça se p<>rlera beaucoup, cet hiver, la chemise de 
nuit pour rendre des visites? •.• 

Votre famme est à Paris 

c'est demain sa fêle. mais vous l'aviez ouhlié. Que 
faire? Courez vil€- 7, chaussér d'Ixel'e~. rh ~·z I ~ fleuriste 
Claeys.Putman, et ne vous en faites pas. Madame aura 
ses rieurs à son petit déjeuner. 

Les collections bizarres 

On sait que des personnages, connus ou inronnus, ri­
ches ou pauvres. Mpensent leur bien ou leur énergie 
pour des conquêtes ino1tl'ndues.S:iil-on que Ludovic Halé\'Y 
collectionna11 des mèrhes de rheveux ? Un autre ama­
leur posi;i!:te un immense assemblag€' de rorre~pondanres 
d'omnibus. Et relte collection offre aux yeux de son 
propr1ëta11e l'émouvanl inlP1 ~l de> ce que nul zèle humain 
ne saurait créer de nouvpau. 

On a vendu récemment. pour une quinzaine de francs, 
dans une vent~ publ iqu<', une collection de bagues de ci­
gares qui correspondait à près de cent mille Cranes dissi­
pés en fumée. 

Une collision 

s'est produite entre deux bonnes m~na~i>res à l'instant 
précis oil l'll l'g e11lla1c11t 1011ll'S d(•ux d1ci Von 1Iyr1e. 93, 
chaussée d' lxelles, pour achrter leur calé Va n lly[te. 
Télévhone 877.22. l'orréfaction fraiche tous les jours. 

Déoarts en Suisse. - Sports d' hiver 

Equ1pcmt>11ls gf.11éraux pou1 tou!I sports. 
Ya1i Calck, 46, rue du A/1d2, Bruzelles. 

La paille et la poutre 

C'était à l'avenue de Corlenberg, hier après-midi; 1 

gosse dépenaillé s'en venait dans la boue. serrant da 
ses do1gls poissés par la glu une mésange qui pépiai! 
rendre l'âme. Il passait toul fier de sa chasse. de\'anl 
d:,me arrêtée au bord du l'hemin, lorsque tout à coup 
s'immobilisa, la bouche ou\'crle et le nez en l'mr. Des 
roi es de reproche venaient d'éveiller la curiœité dans~ 
âme mgênue ... 

- Mkhan l enfant, grondait la dame. que dirais-tu 
Croquemitaine le tenait à ton tour et te fourrai! dans 
grande cage où est carhé le père Fouellard ? Lâche hi 
vi le celle pauvre ~elile bNe ou bien je le ferai jeter rla 
un am igo tout noir, par un agent de ville à grosse mo1r 
tache !.. . 

Le ketje écouta sans bronrh<:>r. puis répondit : 
- Est-ce que vous vous imaginez. Madamcke, que 

plumes que \'OUS avez sur voire rhapeau et autour de vol 
cou ont poussé sur des arbres? 

Et la dame. qui a bon cœur el qui voulait sau\'Cr la · 
à la mésange ne répondit pas ... 

Saint=Pierre a la jaunisse! 

li parailrail, el lui tleul le sait, que, Ford. dégoûté J. 
bourrasque!. quotidiennes do111 il gra11tir la Bel!!Îqur 
principalement Bruxelles, \'a lancer sur I& marché 
nouvelle voiture. m11111e de parapluies aulomatiques 
dont les roues pourraient élre remplacées imlantaném 
par rles ailes. ce qui pe1 nwtlrait à se~ oc<'upamt> de' 
gner rles co11d1es Cl'lrstes où hrillf' le soleil . Wr1f 
l'authmllc1té de Cl? troublant mystère Pn vous ,1rlr· 
sant aux Elahlisse111t'11ls Plasman, 20, Loule\'ard Maun 
Lemonnier, à Bruxelles. 

La j!aieté des annonces 

Annonces trouvées, au cours des derniers moi~. di 
divers journaux· de Londres : 

- On demande un bureau pour deux me~sieurs d'enf' 
trente pieds de long et vingt de large. 

- Uno darne dési e vendre son pir1110, parce qu'elle pari 
voyage dans une solide cai~se dt' bois. 

- Uo chreo collie a été perdu Anmedj par son ·maître ni 
oant au nom de Uick avec on collier de cuivre et une 01 

li ère. 
- Â vendre un piano de virtuose à pi<ld11 sculptés· 
- On demande on gamin qui sache ouvrir les hoitres j 

des référi·nces. 
- On :lemande uo orgam~IA! et un gamin pour le soofBer-
- Mr Brown, fourreur, ne fait de manteaux pour 

qu'avec sa propre peau. 

Du luxe?. .. non pas t.. . 
c'est Taire un placemcnl d'argent que d'arheler de ri· 
tables lapis d'Orient. Si>ule ils aug11oc11lc11I de ~~~u', 
l'usuge La mnisou Jncqurs Alnzraki et C. Moh101, ·ji 
rle iliamur (Porle rit' Narnu1) expose un choix me1l'e1.e 
rle tapis d'Orient et d'Europe. Prix sans concurrent · 

350-

A 1 ME Fo R ET Chnrbons·Trons1>orls. Tél: CbB · 
J 610. ch. de Wavre, Brux. ! 
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QtA.\D OX A GOI.i"TE 

des CAFÉS CASTRO 
0:'{ \ '8~ VEUl PLUS D'AUTRES 

A. CASTRO, C. 83, avenue Albrrt. Tél. 447.25 
LIVR,\ISON AU PRIX DE CHOS, PAR 3 K1L. MlNL.\IUM 

Inhumation précipitée 

On lit, dans le journal La !leuse du 29 st>plembre der­
nier : 

Hier matin, à U b. 30, Grand'Plaee, à Tirlemont, on cor­
billard, suivi d'une voiture automobile, s'nrrête devant un café. 

Cb3Jffeor et mcmbre'5 de la famille descendent et entrent dam 
raabJissement. 

Dani le corbillard automobile, UJJ cercueil recouvert d'un drap 
mortuaire. 
~ pn~sants saluent respectueusement. 
.\ mià1, les o parents éplorés 11 reprennent leur place; le 

a11tê~~ rep1 ~nd sa marche. · 
Combien do • chapelles • Cora.-t-il encore avant qne Io mori· 

oond 06 reçoive sa dernière pelletée de terre? 

Le moriLond ? A Tirlemont. on n'allmtl donc plus que 
~s gens soient décédés pour les enterrer? 

~faut aller voir 

ronrtionner une mstllllation complète de cha11Ffage t'entrai 
a!ec nn<' srmplt> 1·uisrn1ère qui prépare les repas et chaurre 
leau rlu bain. Cha11rfnge Luxor, 44, rue Gaur·herel, 
Bruxelles-Nord. Tél. 504.18. Renseignements sur dcm. 

18 \NNEE8 n· •~X PEnrn'NcE 
tl3h11~sf' 111 ~nns 1 fosr1 l't' la rfopulation sforil'11~e rlu 
~lftch1e ne Con;nck strl11. honor. de la S1l11•tp Publ. . 

- 1 rhrvalipr de l"Or drc rie l,éopul I 
~Ill an, ll1·r ho•-; l'ola!!Ï'rPS :)8 (farp sr ~a111•P11r) T f 1 X ~6 

r, de 9 à 12 el 2 â 7. Prix el cond. envoyés sur dem 

~acte à la « Monnaie » 

1 lime Srp, a1·:ir11 lié conversation avec son voilïin, l'en­
rtlirn1 fi t' sa 'runiille. 

g - Orh ! mou riltl. ~a est un si brave enfant ! Pt'nrlanl la 
fUrrre, Il a passé fn rile - IOIJS S31'C'7, llV('(' un radre en 
nir.I pour ne pas Pire élt11tokétéi ... lluis, en llollt1n1k a 
~I el ') 

Ill • 
1 
am, 1 a tombé mafatlC' t>I il a dû 1•nlrt>r à l 'enfor-

crie. IJ<>:1r<>11sr11l!'nl, il a élè ~oihé, soili~ ! 
- Et alors. ,\lonsieur \'Oire lïls a rejoinl ? 

air~ lkh ! non. \'011s $avrie. pour allt>r en France, i Fal-
11. {r3"~' S<'r I<' 11 rhe11 il », comme disent les Anglais -
., anr·h<'s, allons ... 
- La \lanr he ... 

qu~. Ah ! oui ... c·e~I pMq11 ' i fou r la lrO\'l'ri:er rleux rois 
prirkça ni~ l'a it lromp<'I Enfin, i s'rst rappc>lé qu'i n'su­des ~;: ~as ln mC'r, el 11 esl resté en Hollanrlc, où il a fa it 
çoo ; aires, dC's nffarrcs ! Och ! ça es! un si br1n•e gar-

~· ~·i deau ~e lève,· l'acte commence el la conversation Cet_~. " 

Pensées 
. ' 

Pour suivre - en dilettante, crovez-le hi~n. ll'cleur ! -
les bonnes traditions du remplissàge : 

Si les monlagnes percent parfois les 'rams. les trains 
percent aussi les montagnes. Mais si 1-?s 111ontagocs ne 
se renconlrcnt pas. les Lrains se rencontrent. Je ne ~ais 
pas où est l'avantage. 

C'EST ENCOHE lli\E . (p~~ ~ ~ ~ ~j, 
5-9-11-14-18 C. V. ~ 

Agenct ofpci-Plle : ï3, Chaussée de Vleurgat, Bruxcllet. 

A la Grand' Place 

A la Grand'Place, par le coup de solt>il d'hier opri.-c.­
mid1, un peintre a rnstallé son che.valct parmi l<'s élil ls 
des fleur istes cl pein t en conscience. Tout un ppuple 1 en­
t01Jre. Un c-0mnilss1on11aii·e à la trogne \'Crlllcillc s'ét;wt 
interposé malcncontreusçment entre le pei11lrc et le fond 
qu'il reportr sur sa toile, est apostrophé par une jeune 
marchande de fleurs : 

- ~lclll'M'ous une fois sur le côté aYec vol' ne:z fleuri .... 
toul à l 'hcµre ce garçon 1·a le prl'odre pour une p1roioc, 
et son tablt?au ne sera plus « juche » . 

Du reste. la foule est sympathique, dirférenlc en œla 
des badauds hollandais qui obligent le bourgmc..;11 e Je 
certaines vill~ - celui de Dordrecht, par exemple - à 
« atlacher >> un a~t>nt rie police à la pcmmne de i'artisre 
opérant sur ln voie pu blique. Ici, les curiosill>:l sont rn­
ol'fensives : un ketje aya nt fai l mint> de fourrer son doigt 
sur la coult•ur frai<'he, le P<'inlre, du bour rfo son p1n­
èeau agile, lu i colla sur la figure un pàté de bleu Je 
Prusse - el cela mit la galerie en joie. 

lL FAUT TO URNER SEPT FOIS... , 
al'ant de prcnrlre une rfécision aussi importante q1?e 
de choisir 1111 mob1l ier (~a ne s'achète pus luus Jet; jours !) 
roye:z l'<'xpositron rie meubles de luxe cl orrliuain•s ! c­
partie sur lt.000 m2 rie surface dans los« Îrro111ls ~lag:is1ns 
de Slassart », 46-48, rue rie Slas~art, Bruwlll's-XL (Porte 
de Namur). Prix de fobrirauls . Faci/llés de pC1w111i·111 . 

A l'instar du docteur Knock 
Une bonne \ll'illC' se Mlcl à la 1•1sile rlu <loclt'ur, et une 

Fois en prl>srncc de ce rlernier, ne sait plus répon1lre à 
ses ques•ioM, portant ~ur le gmre d"aff<>rt1011 f1C111t c!ll? se 
croit atleinle. Le dorleur lui dit alors fro11l1.,11e11l : -
llarlame, vous 1levcz a\·oir reçu un coup de la qu·~:.re rie la 
dernière com~le, c'<'sl ce qui a t\parpillé vos maux ;iu 
point que vous ne pouvt>z plu!' IC's sirucr ... 

- Je ne me rappelle plu~ très bien, ~lonsicur le Doc­
ll'ur, mais je crois que vous dites vrai parce que j'rn ai 
éré fra rr~e. 

Voilà, un ' docteur qui emploi:e la suggc~tion al'co 
maëslria. 

Au dancing . 
Rien n'est plus curieux que de Yoir l'en~emble de 

toutes les jambes féminines en mouvt'lnent. f.elle>s qui ~e 

GARE fonl remarquer· le plus sonl gaini>es dans les i11compa1a­-- ~ .z VOTRE VOITUR~ ble:> has Lorys. ()up 1;e soient les bas Lrvona, de soie pure, 
--=. - à 45 francs les bas L iv~ li 49 francs ou les bas Lircla 0~ Git 1 \ à 35 francs, ce charmr esr le même . 
. nn " q11r1r:1:" (0\Tf\F.\T·l f,, 8, T11P rfi> Fr~na, 8 Maison Lorys, 50, Marché aux Herbes: 46, ar•'11ue 
AGt~CE l/ \f; /./.f~S (Gare du Alidi) Ouvl!rl jou i' el l\ Ul l ·Louise, à Rru xr ll <>~; Hempart Saintc-Cnt:i.crinie, ,70, à 1 

RENAULT -~ AGENCE RENAULT 1 Anvers. - Remmaillage gratuit. 

1 
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Pour faire l'admiration 

de vos invilés, ayez un home confortablement aménagé. 
Pour bien meubler ce home, adressez-vous nux 

C.1LERŒS OP DR BEECT< 
73, chaussée d'lxetles, Ixelles. 

Bavards 

D ... esl le plus ba\'nrd de nos journnlislcs. Quand il vous 
altrapè pnr la bouton de la jaquette, \'Ous µouvez choisir 
entre d~:t nlternati\'es : ou bien écouter jus11u'au bout 
rc,.pression de ses irlëes, avec commentaires et développe­
ments. ou bien abandonner le bouton enlre ses doigta l\.'­

co11rbés. 
Dernièrement. chez un de no~ députés libéraux. il 

1rou\'a, à un dîner de cér6mon1e, dans le JOUrnaliste 
français V ... , un péroreur plus tort que lui. .. Et, ile L?nne 
toi, te dtner fini, il d&:lnro~ navré, au maitre de ln 
maison: 

- Q11el ba\'ard que ce V .. :; pendant deux heures il n'n 
pas c1•ss~ de m'interrompre! .•• 

Bas de cuir 

te héros des româns d'aYCnturcs do Fenimori! Cooper 
e\ccllait dans l'arl do pister ou d~pistu, suivant lo cas, 
!<'~ animaux féroces ou l<'s Peaux-Rouges. Qui d'ontre nous 
fltl s'csl plongé rlan& ks lerturl's passionnilntea do col 
aulcur agréable à notre irnagin:ilion vagabonrlo? 

Si D'Ham'IS, le détective bien connu, pl1bliait ses mé­
moires, quo de p'<lgcs sl'nsntionn<'llos feroiont revivre 
dans notre cspril ses exploits me1vcilkux l 

D'Harr~·s troU\·e tout el renseigne sur tout, intervient 
eîl'tcaccmt>nl dans procès, divorrett, surveillances, filatu­
rt'i:. recherches, recouvrements. etc. Bureaux, 57, rue de 
rn1'U\'C'r, Bruxelles. Têl. 295.67. 

H lstoire d'examen 

Ceci s'est passé il y a quelques années à l'Uni\'ersilé 
lihre do Rruxelles. Le fils d'un de nos ~rofesseurs Cie méd.i · 
cint', bien connu, affrontait l'examen Je candidature cm 
srieni:l'.'s • 

Le professeur, bienveillant, avnit demandé au réci­
piendaire les noms et caractères de quelques carbones 
natur<'ls. Par malheur, le récipiendaire oublia, dans sa 
réponse, un carbone, oubli d'autant plus grave que ce 
carbone constitue ... du carbone à l'état de pur~tp; li; 
profcsscur en a\·ait « un n à l'annulaire - un magnifique 
brillant. .• 

li le tapotait, du reste, pour attirer l'attention du can­
diclal. Mais celui-ci ne trouvait pas. 

- Enfin, Monsieur, voyons : un carbone pur, très ré-­
po111lu dans le commerce dè luxe ? 

gl il tapotait avec plus do précipitation la pierre scin­
tillante 1lonl tout l'éclat ne parvenait pas à édairer le 
pau1Tt' étudiant. 

Enfin, celui-ci s'aperçoit du manège du profesS1!ur et, 
de la YOix d'Archimède: Eurêka ! 
, Ah ! oui, Monsieur, j'y suis : « le strass :o. 

AUTOMOBILES L A N c 1 A 
Agr.n ts r.zr,lusi/s: PRANZ GOUVION et Cie 

20, (4110 de la Paix, Br·uxelles. - 1'êJ. 808.U. 

' ' MARMON '' s 
LA VOITUl\E DE GRAND LUXE QU'IL FAUT ESSA\ 

Agence gén. Btuxr.lles.Automobilcs, 51, ru4 de Schner 

La note générale 

Voici, Mesdames : ln ligno n'1•st plus nolto cl r 
dans les toilt>tles habillées; elle nccuse, au conln' 
des 11ouplcsses chormanlos, très variées. Dans la 
tailleur, les plis, les nervures, les <lér.oupes ont la 111 
Trois 11lia l'n'>i'rranl les hanrhc~ font do jolis dfet~ 
un costume dl' drap :t\ICC jupe fonduo do côt~ sotie 
pli!I crcu'<, mcthml ainsi rie l':im11lr11r fi g:inrhe. Ct 
corsagt's dessinent mie•1x le hust(' t'nfin, rt les ma· 
longues semblent, plus que jamais, de mode en cette 
son plus fraîche enc-0re, 

MalS!ré l'esthétique actuel, et 

quoique la mode exige chez l<'s femmes une svelle~ 
fonfine ~ Io minceur, il ne faul ccpenllanl pas cet' 
dro avec mnigreur. Les hommes, ces monstres, al 
toujours les femmes potelées: ils ne restent jamais~ 
siblcs à leurs charmes. 

LPs pilules « Cialégmcs i> el la lotion Orientale dh' 
pont cl rarrt>rmisscnt on d(lttl( mois Io poilrine el doA 
11no li11ne gracieuse cl orrondfo aux ~rrnulf's. Pharni 
Mondiale, ~3. boulevard Maudce-[..cmonnicr, Bruxclk 

Une circulaire originale 

Un marchilnd de vélos nnnonr.c qu'il \'Îl'nl de ~·in11 

il Arlon. Vélos de toutes m:irquc~ et de tous pris. P 
automobiles el motos en tous genre~. PièCl!S lie rl'l'h! 
Atelier de réparations. 

El pour finir, l'avis suivant: 
(( Un \IOyageur passera au mois rl'orfohre naos'( 

ll's localités pour faire achat de chevelures do dom!I 
des prix très rémunérateurs. » 

La victoire 

ost nu bout de l'effort bien ordonn~. Lo coureur au!! 
bilisle ou molocyclisle qu1 vo11! go~ner eu rou!l!e 
ils le veulent tous !. .. n'emploio '1110 l'huile « Casl~ 
l'huile des lcchnicicns. Agent g«"néral pour la Relg11 

P. Cnpoulun, <H à 48, ruo \'ésalc, à Bruxcll~. 

Indiscrétion 

Un jour IJU'nprès dojr.uncr, cc rnnri se trouvni! au; 
avec so femme, on lui upportc, de cher. le t~ 1 11cu' 
ponlulon neuf. Il ouvre le colis, rlt\plic et exnri11nc le 
tnlon, puis le pose sur un faull'uil et l'oublie ... 

• dQO' Chacun s'en va à s""' occupa lions - monsieur · '"" ou· 
bureau ; mndame dans ses appartements. Un c l 
sonnctle retentit ; 11adame regarde par la fenêt~ 
chambre. C'est une visite. On entend la bonne qui 
la porte, des voix dons Io rorrirlor ... Soudain. hle 
Morlnmc se souvient du pantalon, oubli~ là, sur 

8 feui l du salon !. .. Elle perd la tête, s'affole, ouvre 1 f 
cl crie dnns l'escalier : 

- François ! Voilà Ul"W) dame ; v1te, oolé\'O ton 
toton! .. ,. 
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Les drôleries des inscriptions 

.\u début de septembre, au coin des rues Dambrugge cl 
4c l'Olîrande, à .\m·ers, on pouvait lire : 

Zo11da9 18 Sc11trmbcr, om 2 1/'J uren, 
l\ocrs au p/atteait 

Yoor gm"Çons - 10 kil. 
?? 1 

Rue de l'Abbayc, h ,\nv<'rs-Kiel, chez un poissonnier: 
Oostcrsrhe Bau!.:rn 

Spccia/iÙ•it mn Sardinrs ,; la nusse 
En Filets de llarcngs. 

?11 
Coin rues Carnot et Prorince, chez un stoppcur lou­

. rs à .\nycrs : 
Amcrican PrcssÎllg 

Sprrialitrit van plisécs en acconU011s. 
Och ! mocdcr Flandria ! ! ! 

WILFORD 36, rue G:iurherel, ::;r, 
ttruxt•l lcs Nor tl. J'1il. ~);:\ i:15 

REPARE 
Vite et hiPn. Aulos de fou fr!' mai qucs. 

(SJ>ECl.\LISTE OU llOTELI:) 

!::, bonheur pour tous 

Commo chacun sait, un trèfle à quatre fouilles l'SI. 
P~er celui qui le po56ède, une source abondanfc de bon­bwr. 

lfalheurcuscmenl, les Lrèllcs à quatre feuilles sont 
larf~. 

. l'n horliculrcur avi~r est parvenu a cullirl:'r ce rali,mnn 
~omparahle. El l'nprcs-mieli. sur le houlcvnrd llali•:;-
.rt,.,., â. Pari1', f:l's rmplo~(\5 offrent (Ill). pa~:;ants flou­
.. ux, lllcrrtains 011 mrlanroliquei-. la p'anlc - t'll ra­

- dans de pct1r~ pot!<. C'est le bonhru1· pour toui>, à 
vrt~e de la main. Ct c;a, c'csl un progr~s ..• 

L
Parmi les bonilrs voitures, 

b •1 ·8 cylindres ocomo 1 e en ligne 
~.~ 1 t.1\ m;11 1 .'u nit 

86, rut. Gal/nit, Br11:rel/1•s-/\ord ·- Tél. 5 llti:J 

atn m~gistrar lielge, un magistrat de pri>m11\re in~l:i11rf', 
· rn.ag1sfrar rlu lrihunal correrl1onnel. a rlil. "l ,, .riai11l· 
~~iere. à un a\·ocar qui ~e plaignait d1' re 11ue snn dir·nt 
i~ ~~né à l'amrn<lc 3\'ail èlé « salé » urrr 1111 .. prc;l'u­
. · {Plorab!e (la <'Qndamnation condi•io11ne!lr lui ovait 
~e01sée enrore quïl n'eut pas 1J'anlfrrda11r~): • 
~t. ue vo11l1•z-vo11s, mon l'her maitre. en 1c 111omcnl 
'c~~sscs de n~rat sont vides; il faut bien les remplir. 1 est aurhentiquc. 

DE 1000 à 3000 FRANCS 
our votre vieux piano 

le 
errn:stR la somml! que 1ous oITie GllllE, 65. rue ,Jp l:i 
11 ~~n/u~1·ll1·i.. l'u yl'1111·11 r cu111pln11 I el !'11 li>v1·nw11 r ur:i-

5 
F'I:.\ w:~ par jour. . . . 

~i~T~l~~.W,\!:2~'~'~!!:?. 
Aulo-P1a11os - Localiuu rie l\oulcaux. 

IUposte méritée 

~lme X ... , toujours mal élev~e, s·éctie l'autre jour, à 
voix baulc : , 

- Tiens, un bot:su ! ' · · ' 
Le bossu, ainsi inlerpcllé. salua courtoisement. En~u1te : 
- Je ne suis pas bossu, marlame. expliqua-t-il. Scule-

ml'nt, je suis comme frs rhats. Quand j'ai de\•ant moi une 
\'Ïlnine brtc, je fo:s le gros dos ... 

Mme X ... , désormai~, tiendra sa langue. 

NE P,\ \'E7 PAS Ali CO,\IPTMT 
cc que 1011s po11v~z obtenir C R E D 1 T 

au 111~111" r1r1:c ù 

J'l:.'TEllE,\T.\ <:O\Fl:<:TIO"E~ ET 8lJU llESlJflE 
/'()/ n n 11/f:,(\ ET l/f,SSIJ..'/IRS 

Et SOLOVE. S A 6. rue lltild-tles-\l11n11a1c·~· Rrux.; 
S • • i-1. O\'. Pa11l-Jani:o11. i\n11f•rlPd1l; 

1!10. rue .lo~apha f. SrhaN hcck. 

Vo11arvurs v1sitr11t à do1111c1/e sur dtmandc. 

L 'esorit des ~osses 

Loulou, 4 ans passe avec. son père devant Te Rrm M11r­
cftt:. Elle lomhc eu arrêt cl.evant ries mannrquins Pn robe 
rie hal. nbo111lnmm1~nl Mrol'l:'!é:;, el s'p\rlnme : << Oh! 
papa, ,·1cn!> voir k·s bcl~c'S dames habillecs tour nu! » 

Vous s~vez que 

11sli lut Ch im iothrrnpiq11c, 21. avenu" rln \fi 1li. ~ '1r11-
wlle>s (place Houpp!!), 1·011M~ÎllÏ> \ïVement â ro11lc fl!'r­
$01111(' rlrml l'or gan1sm!' <·~I froubli> par 1111 sirng \'H~i1~. tlè 
lut rr111ll'e v1s1l1• snn~ lar rl1•1. 

Le sa1111 1·ir1f st• 111ar11f1•:<!!' r111•sq11t• IOt(Jnurs pa1 des tftl­
m-:111gN11:i111;;, hn11I011l!. c1·zrma. f11 ro11rlrs. t' IC. f/on::i,11e 
Pll Pi:I ~OllVl'llf llrlt' llHltlV<ll!ll' d1g1•sl1011, des eX('P$ d~ llius 
orrln•s pic .• que• l 'l11sl1l11I f.himiolhfr'np1q11c tlia~11osli1J11t'• a 
1111me'tlialem1•111 <'I 1tnnt tl con1ha1trn 1 i1•lorie11;;rm!'nf là 
rause inlf1alr <'! r:whr1• •111 m:il. 

Con!'ullatin11s: 1011~ Ir" jour;; 111' 8 h. 1111 mati11 h 8 h. 
ilu soir ri les 1J:ma111:hl's Je S h. à miJi. T~l. 123.08. 

Entre amis 

- Ta f<'mme ni' Il' dit ri!'n. quan1l lu rrn lrrs fi rien~ 
heures rlu mnran? 

- Je murchc à rcculo11s pour lur faire croire que je 
sors ... 

POURQUOI PAS ? 

LES 

MOTEURS ÉLEGTHIOUES 
b p lourr la ll<>lgique p-a. a11to-ram1ou. (Ces wsll·u· 

euven1 être U6US6s et â , réparer.) i 9, rue des Hirondelles, 9. Tél. 146,58 
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La T. S. P. Homicide 

On va peut~tre installer des appareils de rêcéption dans 
les compartiments des voitures de chemins de fer belges, 
et le haut-parleur régnera à côté de la sonnette d'alarme. 
Ce sera gai - ou pas du toul. Sérieusement, que pensez­
vous de ceci : vous quittez Bruxelles pour vous évader 
vors une villégiature lointaine et reposante. Vous voulez 
ôtro heureux ... vous savourez déjà le charme d'une déli-
cate tranquillité ... Une voix tonitruante clame tout à 
coup : « Allo ! ... » Et vous entendez une conférence de 
Sa.nder Pierron ! ! ! 

CRISTAL R. P. 
la meilleure galène connue à ce iour 

5 [r.50 EN VENTE P1\RTOUT 5 /r. 50 
A titre de réclame, nous offrons gratuitement un cher­

cheur Pn argrnt. Nouveau prorflrl~ srrrrt ''" sélection . nous 
permettant de garantir un minimum de 90 p. c. de points 
sensibles et tous sens1hlcs au même degré. 

Gros : Radio R. P., 145,c, rue Joseph Il, Bruxelles. 

La minute désirée 

A Breslau, il y a un poste de T. S. F. qui veut absolu­
ment inilier ses auditeurs aux charmes rie la \'ie c11arlinc. 
En quMe d'ôrif$inalité, il a décidé d'émettre de temps en 
temps des bruits de rue, des bru ils de foule .. des bruits 
do gare de chemin de fer. Comme tous ces bruits sont 
annoncés solennellement, on les idenl1f1e fort bien. Mais il 
y a des gens qui demandenL un poste qui, lui, leur fera 
enl<indre ... un peu de silence. 

Flamands? Wallons? ... :Marseillais 

Dialogue entendu (que dit un de nos lecteurs) entre un 
Flamand et un Wallon : 

e< Dans les ruines d'une villa romaine, à Bruges, on a 
troll\'ê du fil de cuivre, ce qui prouve que les Flamands 
d'alors connaissaient le télèphone. 

- Tais-toi, hé flamin! A Liége, dans les fouilles de la 
même époque, on n'a rien lrouvé du loul : ça prouve que 
ks Liégeois connaissaient la téléphonie sans fil. » 

~ 
5
f!œ llitOYAll 

~.-- cfi!!ID L'APPAREIL SANS BOUTONS 
n'est plus un appareil de 
T. S. F .• mais un instru­
ment rie musique 

PARFAIT 
Un IP.vier à déplacer 

devant un secteu r à crans 
donne sans aucun lâtonncment l'ourlilion désirée. 

Vènez le faire fonclionner vous-même 
168, chaussér de V /furgaf. 

T. s. F .1--T-OT_O_U-TA_R_O _ _, 
VOUS DEVIENDREZ LE CLIENT DES 

ÉTABLISSEMENTS VANDAELE 
"°"' /inirea par ooa• aperc:.tJOir que Ici ul ootre int•rêt 

l R. AnL Dansaerl (Bourse) i 
cafologae s. dem. R ~ H (G Pl ) Bruxelles . ues arengs, r. 11ce 

_________________ ..,. 

LES ZEEPS CA USENT 
- Quand l'enterrement a été fini, on a été chiquer 

ensemble sur la mah1on morlucllè. 
~J'aurais bien voulu \•oir ~i ma serv11nle irait P 

du sucre rlans l'armoire de la salle à manger, et 
attendu pt>ndant près d'une heure, cachee dans l'en 
de la port<'... 

- \Ion fils m'a dit qu'il a\'ait lu un ~i beau rv 
d'Analolc France: l'ilgnPau d'a111t.1hys~e ! . . 

- Il a dit comme ça que celle actrice a\'a1t M,, 
de ga7.ettc ... Qu'est-ce que ça est pour des yeu1, ni 

nant ? 
· - Mon mari a acheté un nouveau champagne, art< 

oouvê-0 réservée ... 
- A vaincre sans péril, on triomphe sans boire, C-O 

dit l'autre. 
- Ils ont vu le Vésuve PO érection, pcnrlanl leur 1 

en llalie : la bave sortait Ioule en cendre du c 
tère - c'était terrible à \'Oir. 

- On a Clé voir une belle pière au ~folière: Jfadem 
Chaussette m'affame. . 

- \Ion (lrOpriêlaire VOUl3Îl transformer nolr\I ~ 
ble. Mais mon mari a été au tribuMI et a o lt 
stato qtt. , 

- Vous savez que mon fils fait le tour du moi~de~, 
hc~~rcuscment,, I.e temps est mauvais part~ul e~ 11 n 
qu 11 a été v1cltme de nombreuses masLUrbat1ons 
sphériques. 

- 11 a dit que c'était dégoùlant de jouer conime 
pilote Ï\Te ! . . 

- Mon neveu est bien malarlc. Le médecin dit ~ 
des canules biliaires... ·ii 

- Je reprnse sou\'ent à celle promcnarle en gi 
que nous avons faite à \'ems~ sur ln larune... . 

· •at - 011 est \'enu dêsinfocter nos cn,·rs, qui 31 (lll 
inonclé<'S ·, aussi il ,, a mainlcn;rnl. tlnns toule 1~1 .• 

. • 0 10•· 
une odeur insupportable ... une odeur de .crrn i 

- Vendredi, on va voir une belle comédie, et 5 

il faut, parait-il : La Verge [olle ... 
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DU PANTHÉON A A DINKERKE 
On sait comment, après le lragiquc accident do Rouen, 

le gourcrncment îrançnis arait eu le beau gcsle d'oHrir, 
jusqu 'à ce que le corps puisse être ramené en Belgique, 
wte place au f>anthéon pour Em ile Verhaeren. Le poèle 
ayanl toujours c:-.primé le \'C.CU de dormir en tcr1c belge, 
Kmc \'crhaercn ne crut pas al'oir le droit de passe1 outre, 
et il fol décidé rrue la depou 111<> mo1lcllc serait in humée au 
cimctii:r1; d'Adinkcrke, alon; plus ou moins à l'abri des 
bombardements. 

Le gouvernement belge SC chargeait d'ailleurs de raire 
à l'écri,ain qui, plus que tout autre, honorait la Belgique, 
des funèraillrs nationales. 
L~ !'"décembre 191G, eut lieu à Rouen la cérémonie de 

la levée du corps, cérémonie imposante qui cul pour cadre 
la rlaro tic l'Hôtrl-de-\ïllc, cl à laqurlle participèrent un 
~~léguc du Roi ri de la Reine, des ministres [ran~ais et 
Uèlges, ~laur1co Donnay pour l'Académie, Dccourcclles 
r1our la Sociélé dC6 Gens de L<'llrrs, le maire et le conseil 
municipal do Rouen, des généraux, des pcrsonnaht~s du 
rnonde diplomatique et politiqu<.', de très nom1,r1:ux ar­
h~tcs, tnnclis que les honneurs étoicut rendus 1,01· deux 
compagnies du H• de ligne fl'ani;ais et une compagnie de 
s·~ndarmcs hclgcs. 

lleure émourante, heure grantli~c, heure digne du 
Poète cl Je la Belgique qui le pleurait. 

2?? 

~à-b~~. à [,a Panne, le tl'>légraphe arait :ippot'lé, le 
rncmc Jour, l':innonce de l'inhumation de- Y~rhaeren, le 
lend.~main, à Aùinketke. Des chambres araienl t'lé rete­
nues~ 1 'hùtel, par les soins du Bu1enu de la Place, pour 
MR!e \crhacren cl les personne~ qui l'uccompag11a1cnl de­
puis llouen ; mais le docteur Dopage avant eu connais­
ruce de la chose, mit immédialcmrnt a 

0

13 disposilion de 
da paul'rc veuve une des ,·illas comprises clans les dépl'n-
an~cs de l'hôpital de !'Océan, Les Déferlantes. Seul, il 

hiait compris tout ce que le goslt' de foire loger Mme \'cr­
/cren dans un élabliSl5emenl public, d'un confort relatif 
~ te~rs de guerre et brurant d'offidcrs et de soldats, 
ru\l\'3Jt • C aro1r de choquant en ces circonstoncc;;. 
_ j lut d_'ailleurs dans un dt'S parillons de ! 'ambulance, 
111 

~ pavillon E'·eryman, pour prccit>cr, - que, hùtivc­
d~~~1 11t"lt' s~s soins, on ~mènugea une chapelle ardente où, 

5 a ~ut!, la dépouille Ful déposée. 
à ~ rlerce clu corps devait avoir lieu le lendemain matin 

eu heures. 

lin co1 lnllani, trainé par 1111 thC\'al apocalyptique, s'•·~t 
arrèlê. Le concluctcur, - un paysan glabre, aux traits 
noueux, 1111 terrien al1\1blé d'une lé1·i1c noire el d'un ha11t 
de forme invraiscmL!aL!e, - bat la semelle sur la 
chaussée. 

r.o,a 1 tit aime le tahlrau. 
Pciit à petit, le mo11d1; :.';uni.one. Des « officiels » : un 

général reprèscnlanl le Palais: le ministre Pouliot. rerr~­
senlanl le gourr1 neml'nt, - du moins aimons-nous à le 
croire - ; un député permanent rcprésenl:mt on ne i.ait 
p:is qui ; le bourgmestre rie Ln r:inttc, puis quelrp1cs OÎÎl­
ciers, clcs (C piollcs », artistes ou liltclrateurn-soldals. 

A droitt• rlu catafolquc, lt' ~~néral. Deranl la dl-pouillc. 
les nrrl\':tnls, au gré cles cntr!'cs ..• 

Cn silence ile plomb. 
Et toujours l'odeur c11tt'·lnnle des couronnes et de:; gerbes 

innombral.1lcs, qui se mêle a l'o.leur fade des circ~ ... 
Xour hrurrs el ckmir. On 'JllÎllf' l:l rhapelle nnl1'nte. 
Yè/11 des rrois ro.uleurs, le rerc:ucil paraît. Sonnerie 

aux chnmp~, taudis que <l'un lvrgc él·lair de sabl'c, le gé­
néral s:iluc. Toul le monde a Io main au képi. 

Encadré pal' le~ solrl:ils ile Io ligne, le rorbillard 
s'ébranle. 

A peu de 1fü1anrc rie l'égli!<r 11<" Ln Paune, 1n 1ro11pe fait 
halle et front dr ch<iquc c1fü tic l:;i chnusséc el l:i i~sc ra~­
ser le coi ll·ge. Sa 111isston est terminée. Elle a l'r!:U pour 
consigne de ne pas ollcr plus loin. 

Après 10111, n'esl-ec piis, il ne s\1gil que d'un pékm ! 
Funérui Iles nationales. 

??? 

A l'Yser, le canon tonne. ll tloil y aroir une marg.1ille 
du côté de Dt rnrnrlt'. 

Plus lourde e11corc semble peser la mélaurulio tlo 
! 'heure. 

Au pas lrain:ml du vieux cht:'ral d',\pocalypse, le corbil­
lard cahote. 

Dans ln groupe qui le 6UÎt, on cause. on harn1 rie. 
Quelqu'un Ùcmnnde a 6011 \'OISÎll : <t Qui était donc Ce 

.1!011sie111' rcrhaet'l'll? )) 
Qu'rsl-cc que rc « quclqu 'un » faisait là 1 
Etait-il peul èire en scn·icc commandé? ... , 

? ?? 

Adinkerke. Pas une sonnerie de cloches: c'est le grand 
? ? ? silence qui fait nccueil au poète. 

'> d" Pourr1uoi n'ont-elles pas rhanlé, ces cloches? \'erhacren 
les~ .. r.ccmbre. - Toute la mélancolie de l'hi,·cr pèse sur les aimait tant... 

D~lrcs et les chooes. li fait triste à pleurer. Oui, c°t'l>l \Tai, le corbillard élail venu sans croix, et 
gn~:J:nt l~ parillon Everyman, une compagnie de li- qu'il n"y ait pas eu de rhaprs !'l de surplis, n('lus nous iu-
lei hi; it ~ ! airons en lêle, est venue prendre position dès clinons, mais pour que\fes rui~ons plausibles, s111on df'l3 

Persn icurcs. raisons de ~oujatcrie, le coll~gc rchcvinal. qui a1l1•111lait 
enlêta 1nnc dans la chapelle ardente, où se mêle à l'od~ur devant l'êgl1sc, s't•st-il égaillè comme une voli'c rie moi­
;.... ne des rieurs accumulées, les fad~ relents de cire. neaux lorsqu'il n appris la chose? Les opinions philosJ 

l PiANO"""'HEi{Z"""t~i~~~i~i~~;;·~~~~~~~~f :;~~;~~i~~~~f "I 
IQn11111111 i: 111111111umu11uU1!tlllllfllllUllUUlll lllUU IUUIUtllf111Ullfll1111fUllltllllllllllWIWWIWUUU1'UIUUUUUUIWUU1111""1110 11UU.w.t.l4UU.l,U•U.IU••·ll.Ut...1&.....u.t&1UU~......:s 

1 
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phiqucs du poète n'étaient pas les leurs, soit; mais la 
plus élémentaire tenue eût exigt'.· qu'ils fus."ent là. afin de 
receYoir celui qui avait refusé le.; honneurs du Panthéon 
pour leur préférer cc bourg de Flandre, hier encore in­
connu, et qu'il rleYait illustrer par sa présence. 

Décidément. il reste encore bl!aucoup 1fo savo1r-\'Ï\'re à 
apprendre à certains. si tant est qu'on pui~se dire que le 
saYoir-\'ivre s'apprenne en mème tcmp~ que l'orthographe. 

Funérailles nationales ! 

??? 
'Avec un« han ! » funèbre, la terre a m:in~è le cercueil. 

Défilé de\'anl la fosse; on jctle quelques pelletées, qui 
tombent, pesautes. C'rst fini. Ycrhacren dort entre les 
bras maternels de la Flandre qu'il aima jusqu'à la mort. 

Là-bas, sur l'Yser, le canon tonne toujours. 
Quand ùonc sont-ils rc\·cnus, les fossoyeurs d' Adin-

kcrke, pour combler le ft'ou béant? A !rois heures, le 
cueil n'était même pas rccou\Crt ! 

Ah ! oui, le corbillard ... ra~ de croix ... 
comprenez, quand on est enterré comme 
prrssc. 

Chari lé chrétienne ..• 
? ? ? 

Et pour terminer ces noies hàli\•es prises dans Te ·ti · 
iles sou\•cnirs. copie d'un document riu·on nous comm 
nique, - il en existe c-ncorc deux autres, d'une ffot 
identique: 

Arlinkn /;c, le 13 jam:ier 191i. 
Reçu de .llon~iwr X ... la somme de di.x francs 

[uirc une [o.~se et c11t1·1-ré le corps de .llonsicur Verhaege~ 
C'est si~né: « Eù. \'crslraclc », fossoyeur de l'endroil 
Funèraill'Cs nationales ! .. . 
Qu'il y a donc loin tlu Panthéon à Adinkerke ! 

MANTEAUX. 
GARNITURES 
RENARDS 
MANCHON!:> 

ETC . 
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RENSEIGNEMENTS - SURVEILLANCES - RECHERCHES - ENQUeTES - PROTECTIONS 

Maurice VAN ASSCHE DÉTECTIVE-EXPERT 
EX•POLICIER JUDICIAI RE PRtS LES 
PARQUET & SU RETÉ MIL.IT AIRE 

TCL, S7S.112 47, RUE DU NOYER, 47, BRUXELLES Ttt.. • 373.!52 

Jacques Ochs est blessé 
Du cliable si nous arions cru que notre \'ieil ami Jacque~ 

Od1~ fournirait cette semaine de la copio aux Journaux ! 
Tous los quotidien$ onL rapporte que l 't1vion qu'il montait 
avec Ir lieutenant de r~~ervc~ \\'('eckers, a\·ait cnpotP. en 
roulant se pflse;r à raérodrome de Tirlemont et que, si 
ll'et:ckc1·s csL indemne, notre cher Jacques Ochs a la cuisse 
droite cassée cl les tendons de la rotule arrachéi:. 

o.n avait déjeuné en~cmble le jour de l'occident. Il nous 
ata1l fait part cl() son inlenlion de faire un \'OI nocturne: 
il e.1!imai1 que voler la nuit est une ehof.c nece~snire à un 
d~cier 3\'iateur, rüt-il rie rélsC'r\'C'. Quelqu'un lui objecta 
~à . celle ëpoque de l'a11n~e. les brouillards envahissent 
inop1nèmrnt l'almosphrrc et que l'aviateur, r)arti par un 
t,!tn(ls clair, peut être soudainrment pc1·clu dans le « co­
lon 11 . lleda(llS le snit parruil(lmcnt ... ~fois allez donc 
tmr·~her Ochs de co11rir un danger quand il ::i'ngit de 
!port t l d'chtrnlnemcnt militnirc .. . 
~s'en rut donc à Tirlemont avec son copain \\'ccrl<cn:, 

P'.11 pl3l'e dans !'arion que po~sêdc et pilote le susdit 
~ttckc1 s et... , 

??? 
··· F.t le mercredi, à fü: heures du mntin, \ïctor 13oin, 

:uqucl rie~ de cc qui csl sportif, 1~~m.~ les arcidrnls. ne 
~fürc etrangl•r, nous télèphona1t l 1s5ue du voyage ... 

t Et Jar~u~ Ochs, hlaguont, riant, crànant cl fni:;<1nl ito 
dt111j'S en rcmps une hoiTiblc grimace qui' lui arrachait lâ 

ou ~Ill', .faisait, ~ur le lit de clinic1ur. 01\ il était étenrlu, 
~ 3 clinique Saint-Joseph, rur Sainle-\forgucrile. à 
n '~gr, - cc rècit dr son acciclcnl1 en phrasè's hachées, 
1ue qul'lqu'un prit au \'OI : 

~ ~ous rlérollons h Io tombée du JOUI'. nicnlôl. nuit 
~?.1 ro1 •. quartior de lune sin:strc. voilê de hrume. qui 

Lt 31rc pas la terre. rnn deSSOUS Cie nOUS, cle l'encre.·. 
li~ Xous lournons pl'n1lunt unt• demi-heure au-dessus ile 
!l ~Pnton.r . pour ne pas pcl'drc clr rnc re repère luminrux 
1 joudam, Wrcrkers ro1lpe sot\ O)Qleur pour me parler: 
di acq~~. 11 fait naimont dangl'reux : il viiuclralt mieux 
lll:ç~n re ! .. i> Par trois fois, il allume ses feux pour 1lc-

n er l'atterrissage. Sur le chomp d'aviation s'i\ll11menl -

simnllanémcnt quatre feux que nous apercevons soudain. 
Lorsque nous Mrivons en ligne de Yol, à quelques mètres 
du sol, horrible choc et craquement ; ravion enlre, 
perculi)nl, dans le sol plrin rie ténèbres. Il se rel.ourne 
en pylonc ... ma ceinture rasse .. je suis lancé, comme 
par une calapulte, au-dessus des pions, dans l'hoITi­
ble noir ... Je me débarrasse comme je peux cle mes 
luneltt•s eL me protège la tête avec mes bras... Doulou­
reux contact n,·cc le sol... ma jambe craque et se rc­
tournl' .. je $uis couché panlcla11t au bout <l·une plaine, 
luUant con Ire la défaillance ... Longues mrnutcs d'at-
tente : l'ambulance me drcouvrc ... \\'eeckcrs, prrs1p1e in-
demnr, au d~·«l'~(lOtr ... infirmière .. on coupe ma cc·mL1-
naison ... je comrncucc à so11ff11r ... morphine ... Vhllure 
d'ambulance, long trajet en cidèr(' : un vrai r:ilvaire . .. 
Enrïn, urrh·éc à Liégc ... clinique Sainl-.Toscpb 

« Uoral ité : six ~em:11nes au moins dans l'immobili(é 
comp'ètr, mon ami le docteur V:indcr Donck ayant réduit 
habilement la fracture de la cuisse sous chloroforme .•• » 

??? 

A la cliniriur. c'e~t une procession cle visites affec­
tucu~emcnt enq1r('ssécs. Le l\oi a Né un rlC's premiers li 
faire prendre de!: nourC'llt's rlu b!cssé: nn officier d'or-
1lo11 nuncl• a transmit; a Ochs ses vœux de prompt rrl:i­
bt isscnll'n 1. 

Que nos ll'<'tl'urs si' rassurenl quant an sort de noire 
rrmni~rc p:1ge l'i de 110[1 (' illust1 ni ion en :~1\11·ral : 
c1·abor1t, nou.- arons un petit stock de « lèlcs >l cl de des­
sins; !'nsuill', 011 rspi:n• que l'on pour1\I d1spv~tr, sur le 
lit clu blessé, u11 a\1par1•d qui 1111 pcrnwllra de dessiner 
quand 1'11l:il qén(lrn sr1·0 rrclrvcnu tout il fait 11o:rn111 : il 
faudra que lt·s citoyen~ rlf'slin"5 à pnssPr à la postérité, 
griicP à son criiyon, aillrul à lui, puisqu'il ne peut plus 
nllcr à 1·11x. 

En iiltendanl l;i g11r'!rison. tout routuré de Sl's bll'~surcs 
rie gurrre ('{ dr H'S bll'ssurcs rie paix, il fail clcs blagues 
è 111 Ooulrur en la nar~uanl pnr ilC's cult:mbours à fa ire 
exploser un rnoll'ur ri<> 40 chtn'ti11x ! 

Noir!' pcm-i•t• ,.a ~ou,·C'nf à l 1t'ge, et notre vieux pion, 
aprês a\'oir ri1doté d'inqu1Nu1le, radote de joie, mainte­
nant quïl PSI rasr-uré. 

STÉ AME E MAILLERIES DE KoEI<ELBERG 

t3, RuE oE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

1 
\ 

1 
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On sera s6duit par la simplicité â ex. 
pression de ce portrait. .Gu larges 
noirs de la coiffure 1t du vétement 
font valoir .a finesse bien écrite des 
traits. Son aultur est un de nos élèves 
qui nous l'a enooyé après cinq moi• 
d'étudu Stulement, 

S avez-vous qu'il existe une . méthode simple, prati­
. que,. vraiment morlcrnl' qui vous permctlra de de­

venir rapidement un artiste original? 

Celle méthorl(> est celle de !'Ecole A. B. C. de Dessiu 
~ar corrcspn11rlance, c1ui a lilléralcmml révolulionn~ 
1 ensr1g11cmi•nt du dessin en supprinianl Lou les les d irri­
cullcs auxquelles se hru1·1ait au l!'Cfois le débutant li:n 
~ldisanl tout s~mplcnwnt J'lrnbilclé gra11hique que s~ 
t>lhes onl aeqwse en apprcnnnt à écrire. elle leur per­
n1el d'exécuter, ri~~ leur rremièn• leçon. des croqms 
d après nature dèju Ires exprcsz;1fs. 

Quels que sqirnt \'Olrc âge, voire lieu de résidence, vos 
occupahons. \'OUS pom·cz aujourd'hui apprendre à dessi· 
ner eu rece\ant par courrier lrs le~o11s nartinilières rie~ 
pr?rc1;seurs de l'Erole .\ R. C. Oc plu!". res artiste~ en· 
se1gna~I son.l _tous des profcsgionnels notoires qui µar 
ccl~ mcmc r~11·1i::cn1 a\'CC' ~ilrrté! lrurs l·lhcs ,·ers les appli· 
calions .pral11111<'s rlu dessin (llluslrallon. Publicilë, !!ode, 
Oéroral1on. etc.). 

Plus de 1 t.. iOO élères enlhous1astes !'uivent actuelle­
ment, dans le monde enlier, les Cours de !'Ecole A. B. C. 

Voulcz-,·ous connaître la remarquable méthode A. B. C.? 
Un album luxueusement édllé. compo1 lant de nombreu"< 
cn1quis el rll'Sf'ms faits n:u IC's l>lè\'<'!l a éti\ spécialement 
prépari> pour mnnlrrr lrs ré~ultnl~ qu'ils oblieuncnt Pl 
lionne tous les re11se1gncn1e 1J I~ drs1ré~. 

D<'manrlez rel Ilium <'llVO\'r gratuitement. 

ÉCOLE A.8.C. DE DESSIN (AT ELI ER '5) 
se. RUE ou MERIDIEN 16, BRUXEL.L.ES 

ZWANZES 
La zwanze bruxelloise au Con 

Nous le disions l'aulre iour: ce n'est pas seulr 
Bru.relies que le zwaitzl'ttr ::wan:e. /lors de ses 
hors dt> ses frmlllèl'es, il 11aisi t arec Pmpr·rssemrot 1: 
les occasions de ~rrm::er. T~n voiri uni' nouttrllt · 
rxtraitl' d'une brochurl'. du dortcur D111ep·ondt, inti 
Anerrlot<'s Ju \ïeux Congo, driâ cilét par nous. 

l'histoire portr pour titre : Un truc de soiffard, el 
froncer le sourcil à C. l'andcrvdde: 

??? 

Ceci se passait aux temps héroïques. 
li n'y avait alors que la roule ries caravanes et. 

le llaul-Congo, vin, bière. farine, tout cela ëtait i~c; 
Par contre, il y parvenait, régulièr~ment. parmi li 

vitaillement que l:i mun1fil'enre <lf' l'Ela l Tnrll>11rnda~ 
corilail à ses agcnls, une certaine quanlilé de gcn 
cxcelJ.enl d'ailleurs. 

Les tJi:?cnls rie C<' tt'mps 11i n'é>lai<'nl pas tous sn~s 
fauls (>! il esl ju'!le d'avo11c1 qu'il y en cul parfoi; 
avaient, comme on rlit. un lrnu sous le nez. 

Parmi ces derniers. la vérité nouf\ oblige à claS 
commissaire de dislricl N ... 

Son Mfaul <1vai1 même été cause qu'i l n'avait P~ 
réengag~ après 110 premier terme ; mais. 1levaot .se•; 
sis1ance el ses belles promesses, Van Eetvelde s'était. 
allenclrir, cl lui '\'ait permis rlr repartir. tout e.n es .. 
de lui un engagrmcnt rormrl qu'il s'absliendra1l de 
espère ri' alrool. 

Cet i>11gagemr.nt n'i\lait pM ignoré du per~onnel dG 
trict el i\ .. semblait le tenir srrupu'eusrment. 

Le seul apérihf ex1slunt était !P ~rn1?vr1•. . .1 N ... invitait rl-gulièremcnt ses agents à l'apérill· 
Il ll'ur disait : . · 
«J'ai promis de ne plus boire d'alcool; mais je 0 ~ 

promis de ne pas en laisser boire par les autres· 
tefo1s. mes enfants, buvez modérément. 

n Un vcrre. c·est bon ! · 
1> DC'ux verres. c'rsl bC'aucoup l 
>> Trois. r'rgt un IJOÏson ! l' 
11 Quant à moi, njoutail-il. vou~ me pPrrnr•frri · 

r.011lc•nlcr rlr boirP ile l'N111. 11 . li 
F. t tandis qu'un flarc.n rlc• genièvre Hail mis. il 

position dos emp!o~és, une carafe qu'on voyait 
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'11u limpide et r.Jaire restai! l'apanagP du i-eul comm1s-
11tt de distr!cl qui s'en versait une large rasade dans 
a mre à bière. 
[li iour cependant, jour de malheur, un nouvel agent 

ml'i au district. 
~ agent é1<11t un véri !able abstinent et, à l'appéritif, 
demanda, lui aussi, u11 11erre d'eau. 
lf.l'gré l'insistance de N ... , il refusa obstinément la 
'le goutte qui lui éla 1t offerte et se versa un verre de 
caraîe commissariale. 
Horreur·! C'était du sdrnick ! 
Car X ••• n"étail pas clc res buveurs qui se carhent dans 

chambre pour y lamper à l'aise· il aimait boire en 
'Hé... ' 

. ? ? ? 

La charrette à chiens de F. Nautet 

York Times conta comment !"écrivain belge, entrant à 
Paris. a1a1t été rl.'r.;u el acdamë par la Fanfare des Bati­
gnolhs. L'tlr911s de illdbouinr ajouta même que Nautet 
avait élé reçu à la Porte de Neuilly par un très proche 
parent du roi des BclgC's. » Enfin la i\'atwna/ ZPitung cita 
le nom de grands diplomates indignés du sort réservé 
aux chJens de trait dans noire inhumaine Belgique - et 
les sociétés qu11dro11édovhilcs de Berlin se mirent en mou­
vement. 

? ? ? 
Mais cc n•esl pas tout. Voici qu'entra en campagne le 

Daily 1\ ews. le grund orga11e d 'outre-lla1rrhe (noua allions 
dire cle la Manca) qui eut l'honneur de déno11cer, en t8ï6, 
à l'Europe, les massacres bulgares, el plus récemment les 
1•1olences du l\urde \tous~a bev contre les chrPtiens d'Ar­
mënie. Son cor1 esponùant parisien déclara avoir vu, tle 
ses yeux vu. M. r-.aulel ; l':l\01r ouï, de ses oreilles ouï, 

Francis ~autel fut le critiqut> de la il:unt' Bl'fgiqti.e au~ narrer sa canine promenade : 
vs hé1:oïques, c'est-à-dire à l'époque de Max Wall~r. li « M. Naul<•t se conforme à l'usage de son pays en 1"1l­

lenda11 mieux que personne à dtlbr •>uiller tes livrrs ployant le chien corn me bêle de trait... A Bruxelles, il ne 
plus (Ouffus el Û lf1scerllCI les lalrnls dons la première Se promène qu'en ChatTl'lte à chien ... JI estime que l,a flt~f­
;rtg~ence de l'art bdge rénové. El Cl' fui une m11e gique, avec son ci<!I mél:wcoliq11c et son sol rlélrempé, 
ne l~rtune, pour le jeune mouvement lillérairC'. que est néanmoins au nombre des nations les plus prospèrrs 
µ~seder. dans ~a premié1 e équipe. ce gar~on 1J1sert de l 'Europc, gràce au ch1c11. qui esl non seulement le 

darrl'Oyanl, 110111 le goùl sùr cl la jeunp autorité c:.er- camarade. mais enrore le conduclt ur du pauvre. La force ri sur l~s canrnr:ulr~ une mfluen('e considérable. d'un bon chien de !rail est mcrre·llPuse. li n'abime point 
rauc1s ~auM était une nature indulgente, mais avec tes roules, comme le rhcval ; quand il l'tlt fallgué. il 11e-
1to1tr~ i<oudai11cs r<111lre la R'111se el la Suffisance. Ce mande à se coucher, ra\'l'Ur que les Belges lui accordl•nt 

.on Nait fo11c1èrcmc11l gai el, chosp rnre, aimait au· toujours ... Les deux m~lins qui ont conduit ~I. NnutC'I à 
Dl)slificr les autres r111e ~e la1ss1•r n1)Sf1ficr sot-mèmt•. Paris ont u~e longue liguée d'anrêlres qui ont rendu de 

ks1ouinal1stcs de l'rpoque sont pleins d'anecdolrs sur 
1 

granfls. ~ervrres C'n leur lernps ~I rlC' mêmr !nnni/>rC' ... lis 
11
e prof~.ss1on.11~llc .el sa 1•ie arlisliquc. L'une ries i>lus / coucha1<•nt, dor1~.n1ent , mong~arenl à ses pieds, dans l~.s 

rques, c est l h1slo1rc de sa charre!le à chiens. auberges. Le phucfon auquel ris élatt•nl allrl~s est un petit 
? ? ? véhicule lrger et élégant, mais qui pourrail élre plus léger 

fnjou~, au Ca/é Silsino, ou les Jeunc·Bclirique tenaient 
:o ~~~1Sl's 1lern11I l'ubs1111he cl le Picon curai;ao, 110111 

ao.gouvc.rt1l'OIL'lll n'a1ai1 l.'t1ro1e frappé Il' ill>hit ù'ana­
et d ani<.'nclcs \•ar1Pes, quelqu'un s'3\·isa de "8· 

1 à un jour nalisle pat 1,,.i,,n qui s"éluit Pguré ila11s le 
~ ~. ~~(· Fi anc1s ~auLq ~IJail faire le voyagl' d1• lku­
.... à 1 a11s dnns une pcllle rharri•lle altelée de rl<!ux 
~ ... 1 L . 
1.~: c JOUl'llalislc dcnrnnda qu'on le llnl au couraul 

i'nt'lnrnt. t(tlllrHI il set air rl'nlré à Pa,.is. On "" 
ndquu pa~ de le fai!'c comme vous IP pensez bien cl 

Jnt ' ' .un mois, les JOurn:iux parisiens s'ot·ru1ièr<!t1I du 
.1 c~o111 de F. l\aulel ; 11 foui ajouter qu'à celle époque, 
n1on s" lé . 1 . . 

111 in r('s~::u t aux ranr 01111res ong111ah•s : un 
q ~olammn1t foil fêle. à Paris, à un cavalier russe 
/ ~arnt-Pl>ll•r sbourg et à un journaliste aulrich11•11 

n e 11c1111e en fial'l l'. 
t~U> parait superflu de dire que '\aulC'I ne fit jamais, 

~telle à l'hicns, le moindre rlëplarrmenl cl •rul' 
tlJIPees relat1011<l qui furent enl'oyéC':: à Paris i•laicnt 
BÎq 5 Je loutrs 11iè>c!'s par ses camarades de la Jcunr.­•e et par lui-même. 

? ? ? 

lat!~css~ ~urop{•C'nne ne larda pas à marcher et cm-
nau ~~ c1Hsud1•s clc l'orig111ale cxcursio11 de Naule! au>. 

la 1 de P11r1s. 
pi~s'L' a . . h . . l . ,, 

1 • ln<'nca111c re11c errt sur es Journaux 11e 
~~;; l'i\s1C' 1·onla l'affaire à l'Arrique qui Io répPla 
lt Joe ••• à la lu11e. 
\aui:tna/ de$ D1•bats .4;omml"11la longuC'mC'nl le di\part 

Pt11b ~!' llruxdlrs. la force de SC':> molo~srs el la du· 
fa qua~ rlu vo1agt'. Le Journal rtr Sain1.fltlt1·rsl10111g 

de j aul<'I a\'ail "Ir arr~lé en France. sur le terri­
Qo1q dn rom n11111t• dp Lonvroi 1. par un ma ire agi!lsa ni 
• e la loi sur la protection des animaux ; le New-

encore. » 
« Qui pourrait l!tre plus lt'•j?C'r encore! >) C'est la sévère 

senlenre du monde ci\'lliSP sur la cruauté de la Belgiqu1;, 
qui point à la fin de l'intnview .. 

I?? 
La Jeune Rl"/g1que, dans <;On 11uméro d'ortobre 1889, 11ut 

metlre les choses au poii1t par Cl'llp noie anno11çant : 
<c. •• Noire sy111µalh1que confrêre M. Naulet, du Journal 

dt Bruxrlles, <Jiii garde 0011 originalité pour :.-ln plume. nu 
s'est jamais av1sr de se rendre à Paris en rhnrretle -
mêrrie à ch r1•ns - il l'St a BruxMlles trf>s brl'n portant, 
extrêmement amusP rie fiOn entrevue a ver le rorrcsponrlant 
parisien du Dai/y Aews: la P.rlgique ne mrritC' pns 
complèlemrnl les aualh~rnes des Sociétés prOIC'clri1·es d1>s 
b~les; cl l' Argus de Md bourne a décidément un œil de 
trop. 

« liais il ne suffit pas d 'al'oir dévoilé la m\'Sfificalion. Il 
y a une morale à en Lirc>r: la première. c'C'st qut' l'Eu­
rope, l'Afr1qul• Pl l 'i\s1e Ill' soupt:otml'nl pas enrort' l'exis­
tence d'un genre d'hu111011r spl>rial à la R<.'li;:1c;ue. et qu'en 
langue du l<.'rroir 011 dt•nomml' piltorcsqupmrnt la zw11nif 
Le Journal des Drbafs saura drsorma1~ ce qup r'<'f' I que 
il' êlre zwanzr. Le DtH/y •VPws l'a appris rie façon à, ne 
l'oublier µlu~ jamaig. f.p mol 1lt'vif'l.dra ,.lassique dans le:s 
colonnes du Journal di: ~foint Pétersb(/urg. 

» Seconde moralité : Le téléphone et le télégraphe n'em­
pêl'h1·nt nas fJU'on j\rrive l'histoire ave<.' la m~me IM>llP ran­
deur qu'au temps où nos moyens dP communirntion se 
bornaient à la diligl.'11ce el à la ... c.harrellf' à rhil'ns. 

»Vers la fin du prochain sièrle. le vovagr dC' li. l\aulet à 
!'Exposition du Cenl<.'naire aura SPS fotnville et ses Frois­
sard qui lui ronl'acrt'ront ri~ longs "hapitres Prudits. Notre 
rlivulgalion rie la 11 Z\\nnze » n'aura ~ervi df' rien. Le 
Dai/y Nrws a vu M. Nautet, son phaëlon, ses chiens ..• dt 
ses yeux vu. » 



Il 

12l6 POURQUOI PAS P 

Conte Bearnais 
1\'os lecteurs ur11w1t lP [olli/orc natio11al. ,Uats tous les 

follilorcs ont d<s pomts de ressemblance. Sa11$ doute ap­
précil·ra-t-on la saveur rustique de ce conte béan1ais re­
cueilli par Il. llcnri l'Cfü~on dans le pays dt' Bart!lout: 
~ bon Dieu et saint Pièrre, à force de se promener, 

arr~vèrent, à la tombôe de la nuit, d~vanl la porte d'une 
petite auberge très isolée. 

El le bon Dieu dit à la mattrcsse de maison : 
- Nous venons de lolll, nous a\Ons loim el nous som­

mes bien îal1gu~s ! Pourriez-vous nous donner, en payant, 
un peu ùe quoi manger el un pcl1t coin de grange pour 
passer la uuit? 

- Oui ,mes amis, enlrcz l r~puudit la fcmme. 
Et aussilôl. elle leur servit à chacun une terrine de 

soupe aux choul., des châtaignes cu1!4?s au chaudron, de 
la miche cl du fromage. 

Quand ils furent as:iez joliment rassasié~ tous deux, le 
~n Dieu dit à la Ecmmc : 

- Maintenant, Madame, nous allons dormir dans la 
grange, m1us nous voulons \'OllS payer, parce qoe demain 
nous partirons de grnnd matin, et vous ne seriez pas le­
vée; combien c'est-il dune pour notre écot et pour notre 
abri? 

- Pour vous outres deux. mes amis, Cl' n'est que sept 
sous, répondit la b1 ave kmml' ayec un air de pitié, en 
voyant comment (:Laient accoutr~s cl pauvres ces étran­
gers. 

- Pierre, paie celle frmme ! dit le bon Dieu. 
Alors, saint Pierre Lire sept sous d'une petite saco­

che qui était toute pleine de doublons d'or, d'écus et de 
petites pièces d'argent. · 

Le maitre et la maitresse Naient émerrcillés et tout 
ahuris de ro1r une aussi bellt! fortune en mains d'aussi 
pauvres gens. 

Et le lcnd1•main, de grond matm. sans rien dire à 11a 
femme. l'homme se leva tout doucl!menl el s'en alla de­
hors, le long du chemin, épier la sortie des deux étran­
gers. 

- La bourse ou Io vie! crin-t-il. 
- Ne 6a1s Lu iioinl qu'il est défendu de voler el tl1> t11er? 

lui répouùit le bon Dieu, eu s'approd10nt sons peur. 
- Je le sais, mais je vous le répète encore : la bourse 

ou la vie, et un peu vile 1 
~l l'homme. at·mé d'un grand bâton ferré, les ll)cnà· 

çall avec un e11tr111n de démon . 
- Pierre. prt•nds un l1col qui est dans la encoche el 

mets-le à ce malheureux en furie, dit le bon Dieu. lotit 
tranquille. 

Il n'y avait. auparavant. certes, aucun licol dans le 
petit sac. mais le Lon Oit•u l'y ri1 trouver, et saint Pi1 rre, 
aussl!M, le mit à l'homme qui. en un clin rl'œil, fut 
changé en un bel âne - et ils l'emmenèrent avec eux, 
tout en le faisant ru<>r. 

11$ passè1<'nt par un ~rand bois où ils trouvèrent un 
charbonnier qui. 3\'<'<' assei de JH!me. chtu riait sur ses 
épaul1·~ ries sac~ cle rharbon. 

- Anus. \'Ollll a\'eZ l:'I un bel âne ! leur dit-il. il tin; 

serv1ra1t bien pour charrier tlu charbon, s1 vous vouliez 
me le nndre. 

- Nous nr pou\·ons le V<'ntlre. mais puisque vous en 
avez besoin, nous \•ous Io pr~Lons de grand cœur pour 
sepl mots. 

- Eb bien ! mes amis, grand merci tout de même; 
mais 1Jites-mo1 un peu : qu'œt-cc que vous lui donnez à 
manger~ 

- Hien; vous n·aure7 besoin cle rien lui donn(l,r; Iaif(IS­
le st•u1<•m<>11I bo1r<> trois fois pur jour : le matin. il midi 
et le soir. D:t11!1 S<'pt rnniii rlouc. nous v'i1•n1lnHts le cher· 
che1 ici. SO}CZ fidèle el au 1.llaim de vous rè\1oîi' ••• 

. Alors, ils se séparèrent. Le bon Dieu et saint Pier;~~r 
tmuèrcnt leur chemin, et le charbonnier se mit à ch~ 
l'âne de drux sacs de charbon. Et celui-ci s'en allait ban 
comme s'il 11'avait rien sur lui. 

- Il est ~ien g:iill~rd, cet âne ! ~e di~ail e.n lui-mêc 
le charbonnier ; eh bien ! voyons, Je \1a1s lui donner t 
autre sac. 

Et l'âne portait Sl'S trois socs, plus fringant encore qi 
quand il n'en avait que deux. 

- C'est prodigieux ! Je puis lui en faire porter quàlt 
et facilement ! s'écria notre homme tout ahuri. 

Et, du malin ou soir, l'ênll troltlnait, alerte, a\·~~ 
quatr~ :;;1cs .ile chai bon sur l'échine, et pourtant, il 1 

vo.ula1t .1a~H11s manger une seule poign~ de regain où~ 
foin, n1 s allordcr à brouler aucun chardon· il ne roi 
l<1it non plus stmlir aucun ~rain de mais, rie

1

n qu~ b-Oi 
l'eau vive et claire du ruisseau qui Loujour1J chantait 
niême chanson, 1111 se promenant à trnyel's Ill {<:trê!. 

Le lc1ideh1ni11 nlotill, au poi1H du jour, l'line ·èveill 
frai~ ~t potelé, <( tricotait » dl! ses quatre pieds sur 1 
sentiers du bois, cl\orgé de q\111tre !!OCS tie ohat'bon, el 
charbotrniet, tout libl'e qu'il était avait de la peipe l 
suivre; alor!j il finit por lui donner cinq l?Cnui sabs, 1 

lieu de guatro, el tout en sautillant èl cri gambad;mt il 1 
portnit, cotntne s'ils u'eossent ét~ que dos saœ d'épon~• 

Chaque jour, cc 11ouvre One foisalt ce métier. tolit alti 
frrngant lè soir que le mutin, el jamais Il ne mang11 
rien ; il bu va 1t seulement. 

Sept mots se pnssèrenl ainsi. lorsque. un matin. let. 
Dieu et saint Pierre nrri,·èrent avl'c ce pauvre âne defi 
une pet ile auberge. A près nvoir attaché l'âne dans 
grange. ils entrèrent dans la cuisine pour demander 1 

quoi rnonger. ~ 
La moltrcssc, revêtue d'hobits de deuil. était triste, 

pauvre, comme une àme en peihe. à travers son logi!. 
- Mes amis. ussevcMous. leur dit-elle d'un air dol'! 

je vois vous scr nr iout ile suite une terrine de sou~t 
chacun et un peu ùc pitance. 

- Nous avons tout le temps, Mndome ; allez douceroe 
répondit le bon Di<'u avec une ~r:tnde dour.cur. 

Et puis, il demanda : 
- Vourquoi ~ll's-vous habill~(' d(l noir ? Vous avez P' 

être perdu qut•l9u'u11 de votre fom11lc? 
- fülus ! oui, j'ai perdu mon pauvre homine ... ~ 

il me semble bien vous rcco11na1ire, vou~ autres: 
N'étiez-vous pas venus ici, pnsS<?r une nuit, 11 y a quel1 
temirs? , 

- C'est vrai, Madame, et il y a sept mois aujourdl 
jour pour jour. 

- Eh bil'n ! mon hotnmc o manqué à la ina•ison.dr,' 
ce jour m6mc, el je n'ai jamais pu iiavoir sïl éta1l Ili 
ou en vie ... 

Alors. sur un signe du bon Dieu, saint Pierre s'en 1 

délivrer l'âne d lui sortir le licole. 
Un petit moment après, le mattrc de la mai~on er.~ 

dans la cu ·sine cl se jetait aux pieds du bon Dieu. t' 
priant de lt> pardonner : 

- J1• n'y revienùroi plus! soupirait le pau\'re h~ 
tout conrus, triste, maigre, accablé. Et puis. se tou ~ 
vers sa femme qui ~lait toute interdite et sans pn~I~ 
le coup de sa terribl<' surprise, il lui tit deux bat! · 
lui di l : 

- Ecoute. mo pauvre nmie, pren!IS ioliment eQ~r.1 
ces hommes et n'accepte d'eux rien en payeinenl:. 
mnlh1•urcux que tu les \'Ois, ils ont de grands poufoir. 
nous ne savons qui ils sont, .. 

Pendant que l'homme et la femme causaient cps~ 
le bon Di<'U et soint Pie~re disparurent colll111ellli 
écilnirs, après ovoir 1lépo~r sur le manteau de la chr 
sept écus d'urgent el sepl doublons d'or. ll'"""1 

· Henri fe IP"'' 
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On nous écrit 
La question dea bibliothèques 

Suite aux informations que nous a\•ons publiées dans 
notre dernier numéro sous ce litre,~!. Jean Caparl, conser­
·ateur en chef d('s A/usées Royaux du l'inq11antc11aire, nous 
· rit: 

Mon oher < Pourquoi Pa.s? •, 
Je croy3is qu'nprèa tant d'années d·aimable scepticisme, vous 
· i. t'abti de pareil accident. Votre informateur s'est moqué 

lecteurs du t Pourquoi Pas! • · On vous a .-aconto des his­
~res de nounice ! 

I.e $0\·iet de la Bibliothèque Royale se remue; sn Tchéka 
' te aux port<'s de b ~aile du comité, mais elle entend bien 
· ce qui s'y dit. &in~ cela, elle saurait : 
1° Que le comité a été constitué par le Premier Ministre, 

.pour discuter un plan de réorganisation des bibliothèques 
e l'Etat, mnis pour appliquer les conclusions d'un rnpport 
pprouvé par Io gouvernement; • 
2' Que je n·ai, dans ce comité, qu'mie voi~ purm1 huit, et 
~ je ·mo suis toujours trouvé d'accord avec ln majorité. 

Je connais une lotion capillaire qui a la 1-éputo.tion de foire 
!!pousser les poils des vieu~ tapis. Voulez-vouR que JO vous la 

. mande! Yous pouniez la passer à. mes futures victimes. 
Ü!ii e~ulement le scalp serait digne de la dnnse 1 

B:eo vôtre. Jean Capart. 

~flus sommes, clans celle affaire. une boîte aux lelllcs. 
Ù~ gens mis en cause onl le droit tic s'en scrl'ir ... 

Les petits ennuis de la vie 

P~ur. votre coin de la Mkropsychologie. Elle sertl très courle: 
- S endormir à Locamo et se l'éveiller à Tannenberg ... 

Lecteur assidu. 

La vague de pudeur 

le secrétaire du Cercle les 1\'am11roës d'Saittt-Gilles. 
rt~le littérair~. dramatique et philanthropique, nous .nt: 

Messieurs les Mousliquaires, 

. \'o113 êtes bien coupables, Messieurs, Cllr si une vague dP pu­
~~e crtitinisé sévit en Belgique, c'est voke fout<.'. Depuis 
~ .. v~ua nvez glol'iliô Plfasart le Chaste, toutes ll?s inutiEtés 

1i4
1
lités) comnrnnulcs aspirent à. pnraiti-e dans la ~aleti•l dos 
~ .4ornrnes du t Pomquoi Pas? » ... 
~ uis deux ans, un comité, formé des pdncip::uix Mor.nn· · &!Il!, s'était utlelé à la tâche d'éJe,·er un beau monument 

. tet, l'illustre auteur de 1'1mmortel t Bia Bouquet •, pro­
s- SOlenoellen1ent en séance publique du conseil communal 
: ~Ur · bym11e n(ltional namurois. Solre cercle arau t. colla­

" a la récolte des foud.~ nécessaires à cett~ <:ommémoratiou, 
lll!Qt d 1 d t 

111 ij no P us e!1tend1·c parfor de r1~n, alol's que, cep.~ an , 
ée ~uette ncerpt-00 par le comité avait été photogmph1ce, pu­
..,1a de multiples exemplaires : il paraît qu'on attend les 
0 sations nére••tll MR 

r I' "' ·~·. 

•1 . adtninistra110.Lio11 communale' les refuse : elle rie p1·étend 
q lha'~r édifier • le monumunt, dans hl petit sqnurc en face 
qd ~Ire ùo Namur. Motif : w1e femme, 11y11nt le torRc nu, 
vn couro11bo du lam·iers le poète compo~1t.cur 11veugle, ~t 

lit & ~e celte poiti-ine sculpturale à rempli d'horrcw· tous les 
"

1 11amnroia, depuis le maïeur jusqu'aux coo,oc1Uera com.. 
le~~· eo pas~nt pnr l'évêque, Son Eminence grire Tartufus, 

I.e ·~leur Je l' t Ami de l'Ord1·e >. 
~mité v11, dit.on, 'se résoudre à énger un modeste mo· 

Cne sur la tombe de uotre illustre compat dote. 
lita antre nlle serait .heureuse et fière de glorifier un de ses 

'tst !-; qw a s1 Lien chanté le sol natal; mni6 X a.mur, h~las ! ... 
La· :iur, et les \\ ibos sont partout... les Wibo~ ! · ! dente, exclusil'emcnt pour vous documenter sur l'outre­
. .~ e cctt<' bnndo de rustres, dont le crétinisme et l'hypo­
~"" Valent, 

~~~. fllessieui:a, l 'exp1ession de notre confr11te1·Dlitu bien 
'· Provls, secr!Jtnire. 

LE NASSER se vend en 6acoos : 

No 1 pour 6 champoings • 4 3 Francs 
2 .. 12 • ' ' 5 .. 

• 3 .. 25 • ' 9 • 
.. 4 .. 50 • ' 16 • 
" 

5 • 100 • ' 30 • 
.. 6 • 200 • ' 50 • 

Si votre fournisseur n•a pas encore de 
NASSER envoyez·nous un mandat-poste 
et nous ~ous enverrons immédiatement 

le fiacoo demandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
Ruo Bara. 6, BRUXELLES 
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CHAMPAGNES DfUl'Z & GELDtRMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

TfUph ~32.10 

Agents génfraux :Jults Ili Eâmor.â DAM. 76 Ch. cle V/eurgal, 

VtTEMENTS 
POUR LA CHASSE 

IMPERMEABLES 

Vestons et Salopettes 
en tissu huilé 1 

BOTTINES DE CHASSE 
gardtltles Imperméables 

11111111111111111111111111111111111111111111 

HARKER'S 
-SPORTS·-

1 

51, RUE DE NAMUR . 1 

MAISON SUISSE 
NOR&.OllHIE @<»?*'';' ft""­
.IOAILLERll ~\s~\6\;;l"' 

t.eG.t\ ~" ~ BIJ~UTf:Rll 
J ~ ORftvRlRIE 1 . 

Montres su1sre' de l111ul<> pn/c111qn 
Mo<ièl<?J e;cclusi/s. 4rt1cles surcommonde 
Grond choix d ·11rlides pour ctJdeoux 

63 Rue Morthéoux PoulelS& 1 Rue du Tabol'a • 81'uxe11e' 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

' 

Cbtfoniqtte da Spot1t 
fAUX DÉIPAllT 

Evidemm<>nt, l(lus ces faux départs successifs ont fini 
par éner\'er le pubjic. Ils ont agacé aussi certains de n&i 
confr~rcs qui, dans leurs comptes rendus, n'ont pas cher· 
ché à dissimuler une mauvaise humeur, nullement femlt. 

Excusons-les ri mettons sur le compte des nuits blac· 
ches qu'ils ont passées, et qui ont eu pour conséqucnoe & 
les déprimer physiquement, leurs pelils écarts de pl 
me cl les traits 11ce1 bcs qu'ils ont décochés â \ledacls' 
à v~rhnegen. . 

Georges Médaels. lorsqu'il y a Ll'ois ou quatre mois .. 
leur exposa, à la Maison de la Presse, ses pro1els el ks di! 
ficullés du raid qu'il prépnrait, les avait pourtant loyal 
ment prlvenus que, s'ils voulaient ossislel' nu départ J, 
" RcinP Elisabeth », ils auraient vroiscmblablein~nt ~SI 
IHcr plusieurs fois avant l'aurore et peut-être à faire 1nu­
tilemcnt, plusieurs fois aussi, le déplacement à l'a 
drome de Uarcn . . 

C'est. qu'en effet, pour que, d'une part, le rllpart dus 
raid sans escale Belgique-Congo soit possible, pour qu~ 
d"autre p:u t, le gros Bréguet, véritable citerne volan 
puisse décoller de l'aérodrome de Bruxelles, quatre c.o. 
ditionR doivent Nrc rt'mplies : 1. être en période : 
plcillc lune; 2. avoir le vent en bonne direction 1•t d, 
prévisions mrtéorologique5 favorables au moins jusqu 
la côf<> africaine; 5. un horizon dégagé de toute bruo: 
au moment du rnsh milial ; enfin, 4. un tcnni~ sec d 
dur, car une piste détrempée îreinerait trop la ~ 1i.esse 
l'avion nu décollage. 

Or. cle l'uvis de Mèdarls. jusqu'à pré~cnt, ces. qua~ 
conditiom n'ont pos encore été rl>unit's, et le malin o.ù. 
\'Ïsibilil~ (:tait bonn<>. le ,·enl soufflait en mauvaise di~ 
lion ; landi!l que le jour où le vent aurait permis un " 
collage sans danger, Je brouillard emp&chait toute 1 

bilité. 
??? 

Le diman<'he 9 octobre pourtant, entre 4 h. 30 el 5 hed 
rcs du matiu, on eUl l'espoir d'assister à !'envolé~ 
« HriM-Elisnbcth >i ... L~ temps était superbe;_ j:una'.st 
lune n·:waiL ét.é aussi pleine - si l'on peul dire~•. 
ballonnets què l'on a\'ail lâchés filaient dans ~a d1rcc~:1 
C5p~r~e; un<> prti!c gelëe avait durci à souh01t la P1~ 
l'Institut ~lél1"orologiquc signalait des venls fo,ora 
jusqu'à la füdilrrranéc. . 

Alor~. 011 :illait partir? ... Les aviateurs l!taicnt M1à_ 
combinaison de cuir; Verhaeg"n s'élait coiffé de 1~ passc-monlagne el les microphones de l'appareil de 
phonio sans fil y étaimt fh.6s ... on tarda un peu trop 
vuis, Ùl'usqucmt'nl, la brume monla du sol, un niur 0 

que cacha bicntût les limites <le la plaine. 
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1 Rentrez l'appareil, commanda le colonel Smeycrs, de 
lt voix de stentor ù lnquelle on n'en compare aucune, 
.!rien àliire pour aujourd'hui.» 
~t l'on s'ep fui au mess boire du café chaud et se ré-
1ulfer les pieds. 

? ? ? 
is ministres, les aulorilés orrici.elles, les journalistes, 
ublic, les camara1lcs nvinteurs revinrent Il? lendemain 
·ncore le sudcnclcmain ... 
Partira, pnrlira pas >> fredonnaient joyeusement quel­
bons petits amis des raidmen, que ces alternatives 
ircl de désillusion semblaient prodigieusement amu­

Ah ! la nature humaine n'est pas toujours jolie, jolie. 
mission ne partit pas davantage le jour suivant et, 
ment où nous écrivons ces lignes, on nous dit qu'il 

probablement attendre la prochaine pleine lune 
tnvisager l'é1•enlualité d'un départ. 

eorges ~ledn<'ts et Je:in Verhaegen ont, à notre sens, 
a1lemcnt raison de vouloir meltre tous les atouts dans 
jeu, de ne rien laisser au hasard et de ne risquer la 
de a\'enlure qu'à bon escient. 
sont m.tlrement étudié le problème qu'ils veulent rê­
re, et ils nous ont donné, jusqu'à présent. trop de 
rc~ de courage, de « plug » et d'esprit d'à-propos 
que l'on puisse interpréter défavorablement leur 
nle inaction. 

!s il es' permis de 5C demander - et nous espérons 
qu~ « dl'main l> donnera un démenti à notre hypo­
sils rrlrou\'eront encore la chance inespér6e, c~lle 

•de 1·oir réuniPs les quatre conditions exposées plus 
1 et ,Qui doivent leur permell.re tle qui lier le sol belge 
relier d'un coup d'aile Rruxelles à Lêopol1lvillc. 
peut-être vnuclrail-il mieux quïls se décident tout 
lie, à trnnsporf.cr leurs pénates. au champ d'avia­

de Wevelt;hcm, où 11.'s conditions de terrain et l'oricn­
n.d~s pistes sont plu~ propices au départ du « Reine-
~!~)), ?? ? 

P~.1$, là, i.ls pourront s'apprêter dans le calme et 
.:o,ante solitude. Car. n'frSl-ce pas, il n'est pas in­
.1 rble que le dêpart d'une randonnée comme celle-

Jeu devant unr aaJerie de ministres, d'hommes po-ues t d . ,, 
~I e e 1ournnl1stes pour qu'elle réussisse ... 

ce tam-tam déplall à l'homme de la rue ! 
ien ? ? ? 
t ~ntendu, dan11 le public, les commentaires' vont 
rain. Chacun n son mol à dire et pas un bourgeois 

,~e c~nnaisse l'tmique, la seule, la vraie, la myslé­
~;a1s?n qui motive les hésitalions des héros du mer­
l ra~d Belgique-Congo et re~our de 1926. 
~ r.ais~n varie d'ailleurs à l' infini ... 
, ainsi que nous cntend:ons l'autre soir une dame 

una~e déjà respectable confier, sous le sceau du serrct, 
sa e ~os plus aimahles Chefs de Cabinet : « Voulcz­

t voir la vérité?, il y a une femme derrière tout 

~~Oa~6~ proclamait: « Tiens ! maintenant qu'ils ont 
anl à p~rnncs de la souscription nalionnle ... » 
qui HWre, mon concierge, il tient d'un des sol-

0, Poussent en piste l'appareil du raid la version la 
Ca connue : 
... M~\ 1 ~ li<'uleuant \'erhaegen qui ne veut plus s'en 
clés. Î acts 1·oudrait bien. mais Yerhaegen a les pieds 
lre mil~ culllprentls : 11 ,·ienl de fair<> un hlritage ile 
e et 

111\1 ~.ns que lui a laissés une vieille tnnl<! ôe pro­
d'aile ain~enant qu'il est riche, ça ne lui dit plus 

ai eii b ' 01r les négresses. l> , 
telle eaucoup tic prine à persuader mon conciergt> 
'ailleu~3's?n·là n'étnit peul-êlre pas t>ncore la bonne. 

s, le ne suis pus cerlain de l'avoir conv:iincu ! 
Victor lloln, 

503 - Taxé 11 CV 
(:hâssis. • , • • • • , , • • , 
Torpédo 4 porti~rer. • • , , • • 
Conduite inl luxe. 4 port. 5 places • 
Conduite int. souple. 4 port » 

Fr. 27,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41,750 
Fr. 39,950 

509-Taxé 8 CV 
Spider luxé • • , • , , , 1 , Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • , 1 • , Fr. 28,900 
Conduite intérieure , • , , , • , Fr. 30,900 
Cabriolet. • • , • , , • , , , Fr, 29,800 
Catt• e>01fu•• ul ttori• aoec ico acc:euoiru - plru compi.b; 
Spneue. 4 omortÛ•*un, montr•,t.ompt~ar, ltlaxon, am.pire· 
"1èb'• el mdicotccn d'liuil• #lcctrique, orrtillatto,ctc:. 

·AUTO-LOCOMOTION· 
35, 45, rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone 448.20-448 . .29. - 478.61 

I PROJECTEUR DE CROISEMENT ! 
ANTl-EBLOUISSANT 

type 
tambour "DELTA,, 

fuùle lfo/emenl en fortN oôru 

" I:> 

:a: 
ii" 

~ 
~ 
t:: .. 
h 

type 
tambour 

Assure une visibilité parfâite et n'aveugle pis 

avec ampoule : 140 Frs. 
Agent général : YCO 

lb, rue de11 Fabriques. BRUXELLES T61. 22604 

.1 
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CH MIN DE FER OU NORD 
Améliorations des relations Internationales 

Services rapides 

entre Paris, la Bclglqoe, la Hollande, 1' Allemagne et la Pologne 
Via Mons·Quévy - 7 cxpreSR journa1101'S 

l.>o 1.'at'JS pour Bruxelles et Amsterdam : 
Poris·No1·d .......... .... 0.15 !l.00 9.2ü 11.00 18.35 16.10 19.30 
Jlruxelles·Mldi ......... G.45 12.40 16.10 U .30 17.15 22.50 23.10 
Am~tcrdaru ............. 12.29 17.4.1 - !S.57 22.10 -

lYAm~terdam pour Bruxelles et Pa.ris : 
Am8lerdam ......•...... 19.49 - \J.00 12.23 - 14.2-1 
Bruxcllc~-.}lidi .......•. 0.42 9.00 10 23 13.25 16.00 16.06 18.ii.3 
Pnris·:-lord ......•..... 6.53 13.01 16.49 17.10 l!l.:;o 2à.27 22.54 

\'in Erquelines· Liége - 6 express JOurnnlict'S 
l>o Pans pour Liége, Cologne, \' arsovio et Rign : 

Pnr1s·Nord ........•.•.•. ~...... S.2o 9. 25 12.15 °15.25 18.20 22.00 
I.1égl'·Umllemin~ • ., .......... 13.40 lG.H 17.14 20.15 23.55 3,35 
Cologno ........................... 18.03 21..17 0.11 8.27 
tie1 lin ••••••. •. .....••... ..•••••.• 6.37 8.32 18.10 
\'Ol'llOVÎO ... ..................... . - 21.25 - 9.00 
Rign. ............................... 7.49 - 21.10 

De Riga pour Varsovie, Berlin, Cologne, Liége et Paris : 

Ri~a ............................. .. 7.55 23;0<! -
\ aNovie ......................... 20.4.5 - Q •. 1., -
Berltn •........•....... : ..•........ 10.03 - - 22.ll 21.05 -
(.,olo~ne ••...................... : .. 19.43 - 7.04 8.SO 15.10 
l.iPl(e.Uu1llemi11s .............. 23 45 · 'i.ll5 9. lO · 9.25 11..15 17 4;; 
Pari.>-Xord .. ................... 6.~3 13 01 16.19 14.lii 17.05 23.15 

····--··-···-·········------··· 1 1 
1 1 
1 1 
• 1 
1 • 

····----------------·-------··· MEUBLES DE BUREAU .. 
·: 

PARFAITS 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaussée de Ninove 

Tét6ph 644.47 BRUXELLES 

Petite correspondanc 
Titi Lariti. - Le journaliste propose et le journal 

pOtie : excusez-nous en l'cxrusant... 
Victor S ... - Oui, mais f1cullicn babille mieux. 
Reporter. - Pohssez-1e sans cesse et fc repolisse!. 
o,.cstc /,c1•a.çsor. - Comme vous seriez gentil, toul 

même, de nous firher l.a paix l 
Joséphi111·. - Le moins heureux des trois n'est 

celui qu'on pense. \'uus noU:S en reparlerez dans un m 
~os trente· deux perles vous envoient leur µlus joli· 
rire et nous mcllons nos hommages à vos nieds. 

Le capiston. - Ton, ton, tontainc, ton, ton ! ~ous· 
ffrhons du qu'en-dira-t-on ... 

Doris. - C'est un peintre qui fair des croillcs; 
gagner les si<'.:rncs : il y aurait de la c11uaulé à l'acca 

R. 8. S. - Il ne se passe pour ainsi dire pas d1 
mainc 0(1 l'on ne voie, dans lc•s journaux quot idieM. 
portraits rie Pruno de Hiveira. Mais, pour notre pari, 
n'en n'avons jamais \ 'U dcu:... qui se rcssemblasscnl. 

R. V. - \'ous citez mal I(' mol, et cc n'est pas H 
!Iuyc;inam: qu'il faut l'allribuer. C'est Barbey d';\u 
qui a écrit : « Zola est èntré dans les écuries d'Ac, 
mais pour rn ajouter. » 

Frn1111orr. - La blague classique que l'on fait! 
\ité, dan:> l~ pay~ de ~amur, c'est ùc le pouSBcr H 
beaucoup ile liquide un peu avant ! 'heure du coll! 
Pressé d'arri\'cr dan~ sa chambre, il brusque les 1~ ! 
mnin », monte l'csralicr µrécipilammenl cl, une fo1$ 

lui, s.\·111prcsse d'ouvrir le petit meuble que vous sa 
oit il ne trnuve, au lieu du vase bien connu ... Q 

coqul'licr. 
Lcct1•11r excursionnant en 1lrd1·m1rs. - \'otre hi:' 

larochoL..;c a cl i!jâ êté contée ici ; scul('mcnl, Larochr 
rcmplarë par ~!arche el Bênmcsnil pnr \\'aha. 

R. Il., l.a1 !.r-n. - Yotre ll'tlrc .!.SI nmu3 :1nl~ -- el 
bien ju:-te ! On ne peut rien vous carhc. . TJrhPTü_1!' 
rcnll'lh c ln main t;ur la Jiiri/iqur a1•r11t1w· du lï 
lliclh cl rous en enverrons un t!xcmp la· rc. 

Agénor dr Boisjlotté. - Nous offrirons notre photo 
plue en rtlllH~urs d<> galères. ccll~ ile la maison où e;! 
Santlci· Picrron. une pipe en écume ùc mer Cl une 3~ 
pr1vili>gièc du l{ala11ga à celui qui pourra nous expli 
pourquoi, au lieu de \'Ous conl<'nler cl 'ètrc drogu1~ie,' 
vous nbstinl'z à écrire - invita Afmtna - les ver: 
tlira11ts, 11011tllott:111ts el saumâtres qut• rous no1~ a~ 
ùrpuis trois semaines, avec les mots : « Prière d'1nsc 

lltbax. - La Christmas est une bière qui, ~a1_1; 
t3\w11cs :rnglaiscs, se débite Jcpuis le jour de \oél · 
qu'a ln t\oël clc l'annëe sUJvantc. 

Rt·né. - Aimer les huîtres, en regard.cr 3 ln. ':a 
d'u11 nrnrchnncl de co1ncsLiLlcs, ·constalcr 11u cll·~· 
\icnnrnl .à trois francs la pièce. el se dire que Il 
hélas ! un pri:-. prohibiLiî - c'est cc qu'1m appc 
suppln:c de Canc11le ... 

Lisrlle. - Si nous. ne nous trompons, c'est Willy 
non Sarcey - qui a\·ait bnplisé Emile Zola: le 
ëpiquc. 

1\ut•1gatrur cii herbe. - Allèz l'ùcmaniler à Ge 
Toto,., - \'olrc histoire t'St drùlc, mais elle rï~il 

Qu'(',,;(-cc que rous muiez que la bonne y ro~se. 

/\'a,.cissc. - Souriez, souriez : la vie est déiild; 
compliquée comme çn sans qu'on l'cmbarr~sse 
Lisf s in utiles. · 
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Le Coin du 'Pion 
, l'lnt;a_nBlgennt (17 septembre 1 !l2ï) : 
lvn:nu1té d"Oxford, sur 92 d1pl6mes accordés, 6 saulo­
lllll '16 emportés par des femmu. Parmi ces dernières, 
été diplômées pour !"anglais, l pour l'histoit'i!, 1 pour la. 
are et l pour la bonatique. 

a hon~tiqu o... kllkcèkça? C'est-y la science de foil'c 
po1tra1ls à la mani~re du peintre Donnat? ... 

? ? ? 
Jlo1ti/1'1Jr belgr (1" octobre 1!l27): 
•rl'l\té royal ïlu 28 septembre 1927, les décorations sui­

.li ont tté conftl.-ées aux per~onues dont l"s noms sout 
,.d·après, là l'occasion du llOe 1u1nive1"Saire de la fonda· 
"' la Sociét~ anonyme John Cock.:rill, à Seraing ..• 

De la fondation des établissements de Seraing par !ohn 
et James Cockerill en 1817, oui. Maie non de la fondation 
de la société anonyme, qui ne fut constituée qu'en i8t2, 
deux ans après ln mort de John Cockerill. 

Ne pns oublier que le Afortiteur est un journal « <>fîiolel »! 
??? 

La Reuue Catholique des idées et <les fait91 n° 2.i (2 OC• 
lobre 1927) publie un roman : Dans le Van du Vanneur, 
où on lit celte phrase : 

Sarah rem11rqua qu'il y aoo·ait sur la pelouse une table oil 
le thé était servi avec dos chaises autour. 

C'est la première fois que nous cnllJpdons parler dl' 
celte façon de servir le Ihé. 

??? . 
Du journal Les Dernières Nouvelles - succédané, nous 

assure-l-on, ùu X.Ye Siècle: 
LE POETE ET SES DBUX OREILLES 

Comment, condamné à l'ablution de ses appendices 11urlculaitu. 
un rimeur afghan parvint A les çonserver 

L'ablution de ses appendices auriculaires? Es!-c~ qu'il 
espérait ne jamais les laver ? Nou2 trouvons-nous en pré­
sence d'un trafiquant de cérumen ? 

? ? ? 
Du Journal de Liége (25 septembre) : (;( La Via à Paria '• 

par Jean-Bernard : 
Pendant. ce temps, à Paris, ce fnt. d'abord de la stupeur, oa 

ne bougea p~ et un diplomate, le comte Apponyi, neveu d• 
l'ambassadeur d'Autrtohe, écrivait dans &On • J-0urna~ •··· 

L'auteur du « Journal », le comte Rodolphe Apponyi, 
élnit le cousin, et non le nc\'OU du c~lcbre ambassa<lèur, 
le comte Antoine Apponyi. 

??? 
Du journal Le Jour (Verviers), du 3 octobre i.927, ce 

remarquable article de reportage : 
Malgr6 l 'incertitude damoclésienn.e do la tompérature, le11 

rues centrales de la vlllo 6taient, à. l'heure do l& proceaslon1 box.• 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LÙXE 
Création de Modèle5 

H HIJUPS Ville ~t Sport 
· TEL336.07 

• . 123. Rue SArts-soua. Brux~I!! 

"'''''''''''''''''~ 4. 8e:n.ce Be1ge ~ 
des AUTOMOBILES ~ 

RENAULT~ 
"'''"''""" ~ OUlllllttllfllllllllllfUUlflltllJllllUllUUlltlllllltltllllfllllllllUll ~ 

CH ARLES LACROIX 
36, Rae de la Soucie, BRUXELLU 

C..ace11loeaaln ltaclualf 1 
tnt i. BelMti .. C..110. Gtuaol DiacU d• ........ ..._ 

DES ARTICLES t 
Amortisseur CarburateUI' 
Hartford Cozette 

Gonflomètre du Repspn 
9~ ~venue Louise Bruxelles ~ 
~,,,,.,..,,,,,,,,,,,,~ 

~CITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long dea routes automobile• et cle• voie1 ferrées 
Clît, BORGHANS.JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyers, Bruxelles T~l. 360.1• 

Ane. Etab. PILETTE 
15, Rue V ·~dt • . 8rqeU• 
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dées de Ver\'iétois et de la foule des suburbains y déversés par 
les l0calité,.- circo11vo1sines. · · 

l.es cinquante groupes; formant cinq tronçons allégoriques, 
qui composaient le <:<>rtège religieux, parfaitement ordonné, 
<·on~titu:iient, pnr •la richesse et le bon goOt des ornements, la 
rntilr111ce h:1rmonieuse, la. poétiq11e et adéquate évocation des 
co~11ml's, la fruîcheur cTe l't-n~emble, un défilé dee plus agréa· 
bics à l"œil, et hautçment édifiant par la belle tenue de ses par, 
lidpanta, nombreux, venus 'de tout~ les pnrois~es au doyenné. 
Il serait fastidieux de vouloir cit.er le~ groupes particulièrement 
remarquables : la ma3orité l'étaient, à. \l1'ni dil'e •.• 
. Le tableau que présentait la phtoo du .Maityr (dont le sablon 

était supl'rbcmcnt garni) au moment do L'ultime bénédiction 
fut mirifique, comme le paroxy)!me de tout ce qu'avait résorbé 
da beau la proces.qion. .. • 

Xous ne dirons qu'un mol - et froidement: c'est lapé! 
'l?? . 

Du Soir du 6 octobre : 
GRA\'E ACCIDE'.\'T D'AVL\TION A CHARLEROI 

Cette nuit, les lieutenants de réserre Wcckers et Ochs, du 
<'Orp~ da I' Aéronautique mihtaire, faisaient un vol d'entraîne> 
mont. · 

lis venaient de Liége et allai~n~ attcrrii· à Tirlemont quand 
l'uppnrcil cnpola. . 

Sincères îélirilalions à Ü<'hs. puisqu'il possède un ao11 
des plu:; rares: le "don d'ubiquité. 

7 ?.? 
Otrrez un abonnement à Lit lE<:TURE Uf\IVERSELLE. 

Sô, rue de la Alontn(J11e, Bruxt//r.s - 300.000 volumes en 
lecture: Abonnements: 55 îraurs par au ou 7 francs par 
mois. Le catalogue français co11te11an1 768 pa~('S. pnx : 
12 francs, relié. - Fauteuils nurnérot~s pour tous 11:2; 
théâtres et r~s!'rvés pour les r111Pmas, avec une seusible 
réduction de prix. - Tél. t 13.22. 

_??? 
Du Jour, de Verviers, éompte rendu d'une « Soirée 

monlmarlroise » organisêe clans celle ville: 
Puis, co fut le t-0ur de Mlle France l\lnrtiR de nous ébloui1 

en sa dualité de di\'ette fûMe et de c bonne tille », tout à fait 
délicieuse dan.$ la façon crânement en110rcelcuS(' de débiter, en 
a·accompaltflRnt elle.même, superbement, IR suggestive et tou· 
chante pièce : c Chantez, grand'mère ! ». 

Ce que c'est beau, un style simple et concis? 
??? 

Do la Nallon belge clu 5 octobre : 
•.. Nous ne disons rien de Lcx-arno 1 Nous di~ons que ça a èté 

le premier nnneau de lu ohnîne forgée pur lcR idéologues et les 
hallucinés de l'lnternationulisme pour emm:\illoter les nations 
exposées à la revanche allemande ... 

Voilù un procédé d'emmaillolage qui n'est pas à re­
commander aux nourrices. 

? ? ? 
Du S<>ir (4 octobre) : 
L'épou~e Xavier Hansoul Saenen, dont Io mari, houilleur, de. 

meurant à Berck Saint-l.arnb1>rt, a donné Io jour à trois enfants, 
un garçon et deux fill<'s. La mère et les enfant.~ ~nt. en bonne 
santé .•• 

Nous espérons quP le houîlleur au~si est en parfaile 
ianlé? N'importe, ce qu'il a 1lù sourfrir, le pôvre !. .• 

? ?? 
Du Soir du 5 octobre, celle pelilc annonce: 

WALLONNE, 60 an.•, toute confiance, ~nch. met. 
main à. tout, t'herc:'he pince chez monsieur seul. 

Souhaitons à la Wallonne el au monsieur seul une 
cntenlc cordiale. 

? ? ? 
De la Dernière llrure (1•• ùrlohre): 
On réclama l'auteur ap.W les deux derniers actes. Il ne i;e 

m1111tra pus sur la scène pour l'c:tcellento raison qu'il était dans 
une seconde lo:;c. 

Jamais 011 n'a pu, avec plus de cerltlude, qualifier une 
raison d'excellente .•• 

Du Soir (:5 octobre) : , . 
M. Uon Gremer prit la parole et exprima sa joie < de 

trouver au miheu de 1 élite du pe1~011nel ancien, glorifianu 
nous le llOe acni\'ersaire de la sœiété. Le Roi, ajouta-t-il, 
chargé do remercier la population sé hcito1· par son ord.!! 
cmfhyp 1tdrétuflflflilffc;résienne pour son accueil chaleure 

C'esl bien la première fois qu'il sera arrivé à L' 
Greiner, qui a la parole facile, de s'cmpêlrer ainsi d 
un toast!. .• 

? ? ? 
Du Soir, îeuillelon « La Vengeance de Juliane » (n° 

:50 septembre): 
Uepui~ un moment déjà., une passagère était apparue s::r 

pont, vêtue de blanc, La tête et le cou entourés d'une · 
cte gaz. 

Etonnez-vous alors qu'il se produise tanl d'accid 
dus à l'explosion el à l'asphyxie ! 

11 1 

,et'!~o~~~E~~~ ~n~g~~~ui1 
S WIJNBERG. 147. rue du Midi, BRUXELLES 

11? 
De la Ga:et te de Charleroi (5 septembre 1927) : 
Fêtes communales. - A l'occasion des fête~ communales 

Fanfare Hoyale donnl'ra one nudition Grand'Place. Au 
gramme : des œu\'l'l'S de Beethoven, Berlioz, Wagner, Paul 
son et d'autres \Vallons ... 

Le nombre ries musiciens \\allons augmente, on le 
d'une raçon assez surprenante !. .. 

1 '/1 
De la DernÎèl'P fll'UTe c1rr orlohrc): 
Le co!ouel Urnssel qui, depu1~ plus de trente ans com 

duit le Il<' de lip,11e, "ascrné Hu Petit.Château, vient d'être aH 
par la limite d'ûge, fixée à 58 nns pour la retrailc des col 

Colonel à 27 ans ! Voyez-vous ~a ? C'esl le <'OS df 1! 
« que la \aleur n"allend pas le nombre des ann~ 
au Petit Château ... 

??? . 
Du lfa1i11 d'Am·ers, du 5 orlobre, rendant comple d 

manif1•slation 11ctiviste à Lierre : 
Les V.O.S. chantent le c Vlaamsche Lecuw • et un• Li 

A ce mommt, un de leurs jeune.~ énergumènes Rynnt crié q 
B~lgique n'est que ceci et que cela, le commn11dant St 
l'agita poliment comme une femme et coin lt> rnlma ... 

C'est Io première fois que nous <.'rtlcndons pnrlet 
celle fnçou rie calme1 des manifestants ... 

??? 

EXTIN~TEUR e TUE le fe ------
SAUVE la 

??? 
Du .!latin d'An\•ers (7 ortobre f!'l'li) : 
Un a décon vert d:ins la Loire, i\ M 111cle~, I~ l'nda~re _en. 

do décompo~il1on ctu Jeune Jac<1ucs Valette, 110 nos, qua$ 
noyé le 6 Aeptembre dernier. 

A quel àge clc\'ienl-011 vieux, clans ce pays-là? 
??? 

De la Pmvinre (~Juno;) 10 oclobre 1927 : 
1 

••• Une <X'.cupnlion favorite des Esquiman e.•t. de se ,
1 à une cha"s" nrhurnée dan~ leur longue C'hevelu1e. [Ai· 

inct!•te a été pris, l'heureu:i: chasseur Io fait circule1· d~l!S 
ras,oanbléc ... 

Pour le faire passer à labac, sans doule ..• 
I 11 , 

I<':>NUI'IONNAlflE, rélib., 36 nn~, 25,000 fr I~ 
dé~. ép. Olle très bon., établ. ou d" sn fAm. 
occup. se.• lo1s11s activement et. matérietl~rneut, 

Cette dernière phi ase nous rend rêveurs .• ., 



9 c°.fJJ 
Notre création pour la chasse: 

Gilets en cuir MORSKIN breveté avec ou sans manches, 
spécialement étudiés pour assurer l'aisance des mouvements. 

cuir '' MORSKIN,, breveté imperméable 

Toua noa v6tementa 

portent notre 

m1rque brevat6e 

BRUXELLES 
24 à 30, Passage du Nord; 40, Rue Neuve; 56.58, Chaussée d'lxelles 

ANVERS, BLANKENBERGHE, BRUGES, CHARLEROI, GAND 
IXELLES, KNOCKE, LA PANNE, NAMUR, OSTENDE. 

·-----------------------------------~ 
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BENEZRA 
41 .. 43, a:ue de l'Écuyer BRUXELLES 

·······················•·······························•················ 
i.e lundi 17 octobre et jours suivants : 
............•.•........•................................•.••..•.•.•.•.•. 

Gran~e Mise en Vente Annuelle __________________ .__ ... _____ ..... 
TAPIS D'ORIENT 

SMYRNE MAHAL ET MJjJSOHED TABRIZ 
Le m2 185.- Le m2 360.- Le m2 475.-

:MOSSOUL KASHMIR 0HEURAVAN-HE.RIS 
Le m2 475.-La pièce 485.-

FOYERS D'ANATOLIE KEfJll\II NAMAZI 
Ln pièce 395. - La pièce 275.-

T APIS D'EUROPE 
Moquette Unie différents tons, sur 0.70 m., <l<"puis . . fr. 
Moquette deux tons, sur 0.70 m., depuis . 
Tapis compartiment, pour tout usage : chambres à coucher, 

bureaux, fumoirs, etc., extl'a solicle, sur 0.70 m. 

CARPETTES 

44.-
56.-

34.-

Env. 1.70 X 2.40 2.- X 3.- 1!.50 X 3.50 S.- X 4.-

895.-dep. 295.- 450.- 675.-

T APIS D'ESCALIER 
(toutes largeurs jusqu'à 1.40 m.) 

Env. sur 0.50 S UI' 0.60 Slll' 0.70 

dep. 32.­ 39.- 47.-

BEN EZRA prend la taxe de luxe à sa charge 
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